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COMMER, Br PROFESSIONNEL
“DU JOURNAL ‘LE PAYS,

cuir et de chaussures, 118 rue St-Paul.

Notre-Dame

 
 

ASSURANCES. 11 rue St-Laurent
   

YOMPAGNIE D’ASSURANCE DE LIVER-
POOL ET LONDRES, ALEXIS MOUS-

ur cette compagnie, No. 19,- SEAU,courtier ;
rue St-Frangois-Xavier
 
 

. AVOOCATS.
AAAAISATN
A RCHAMBAULT £T BOURGEAU,avocats,

81 rue St-Vincent ;

oNDY et FAUTEUX, avocats, No 123 rue
.Craig, Montréal

TYORION, DORION Er SENECAL, avocats,
; 7 rue St-Vincent

YOUTRE, PIERRE,avocat, 29, Bâtisse Sera- t
tJ; phino, rue St-Vincent

Y2UTRE er DAOUST, avocats, 16 rue St-
J, Gpbriel

{ \UHAMEL, JOS, avocat, 16 et 18 rue St-
) Vincent

JOABRE, LESAGE er JETTE, avocats, 26
rue St-Vincent .
AFRENAYE ET PAPIN, avocats, 81 Bâtis-
se Seraphino, rue St-Vincent

ANCTOT, MEDERIC, avocat, & Ouvert bureau
dans la bâtisse du Pays, No 7 rue Ste-Thé-

rése

ORANGER ET FRERES, avocats, 14 rue St-
Vincent

camaro
 

BEAUX-ARTS.

UXT'ON JOHN a transpsrté sofi atelier pho-
tographique ad No, 128 rue Notte-Darnè,

vis-à-vis de Turgeon et Monat, maison canudien-
de:

Cont C, statuaire etc. 33 rue Notre-

Dame ;
car, M, photographe, No 2 Place-Arme.
Toutes sortes de photographies, amnbroty-

pes, daguereotypes, de toutes grandeurs et de
tous prix

Ro Harry, graveur et graveur en relief ;
cartes, enveloppes, affiches, et tête de let- |

tre bien exécutées et imprimées en couleur ou
en bronze. Presses à cachetaméliorées. Change-
ents dans les cachets on dans les presses d ca-
Ehet exécutés à court délai. Initiales, etc., exé-
cutés avec goût sur papier ou enveloppes, 57
rue St-François-Xavier,

 

 

BIJOUTERIE.

EAUDRY, E E, bijoutier et horloger, 116
|} rite Notre-Dame

Pririesw et Cie; N, orfêtres et Lijoutiers, 13
rue St-Laurent. Ouvrages faits et réparés

avec goût.

JEaruont, .Wm, bijoutier et horloger, 191,
LA rue Notre-Daine, vis-à-vis le séminuire
IJ, etÀ, horiogers, bijoutiers et orfèvres,

263 rue Notre-Dame, coin de la rue St-Pierre

M4yseanosspEr et Meves, fabricas ts de bi-
Jouterivs de toute espèce, LU St-Lambert

M cPHERSON, D M, fabricant d’horloge et
AY1 de montre, réparations faites à ordre, 201
coin des rues St-Fraigois-Xavier et Notre-Dame
Praia J. T., hotloger et bijoutier, 138,

tue Notre-Dame.

SuJ, marchand de montres, de joaille-
ties et marchandises de goût de Paris, d’An-

gleterre et’Allemagne, 192 1ue Notre-Dame

TIYOWNSEND, W A,bijoutier et hoiloger, 193
rue Notre-Dame .
7 ALSR, P. J., Hofloger et bijoutier, 178,

rue Notre-Dame.

 

 

CHAPELIERS ETMANCHONNIERS.
SESESESEESEES

AZINET ANT, chapelier et manchonnier,
1.14 rue Notre-Dame
RAHADI A, chapelier et manchonnier, éta-

4) blissement qui a obtenu le premier prix, 113
rue Notre-Dame ‘

ERGERON, L E, fabricant de mitaihes de
toûte déscription, commandés exécutées

fous un court délai, 71 rue Sanguinet.
REEN ET Fir3, importateurs et fabricants
de chapeaux, casquettes et fourrures, 305 e:

SU7 rue St-Paül
ENDERSON eT Cig, JOHN, chapeliers et
manchonniers, Crystal Block, rue Notre-

Dame. . ;

EVIN ET DAVIS, chapéliers Ët manchon-
nierS, en gros et en détail, 179 rue Notre-

Dame, 4e porté est de la Place d’Armes
[èser C, chapelier parisien, 19 rue St-Lau-
Ad rent

ARTIN, JOHN, chapelier et manchonnier,
M en gros, 300 rue St-Paul, Eh détail , 286 rue
Notre-Dame(ouest)
MER ET CtE, chapeliers et inanchonniers,

173 et 175 rue Notre-Dame.
OORE,G, ET J, chapeliers et manchonniers
‘en gros et en détail, 254, rue Notre-Dame

 

"7CONFISEURS ET PATISSIERS:

LEXANDER C, confiseur en gros et en détail,
fabricant de pâte de jujube de pastilles ete,

vpn fournit les familles 243 rue Notre-Dame
OWIE EDWARD, contiseur, 71 et 73 Tue
Notre-Dame |

A RIFFIN JAMES, confiseur et pâtissier 107 rue
St: Lament

Diane H, confiseur en gros et détail,

  

NAN

fabricant de pastilles, de jujube. H fournit
es familles. 1 rue St-Joseph

ROVENCHER J, N, confisseur et pâtissier en
P gros ot ‘en détail 48 coin des rues St-Lau-
rent et Vitré
\MIT31 HENRY, confiseur et pâtissier, biscuits
S et Lo..bons de toutes sortes, 100 rue St-Leu--

rent

#{tHomas C,confiseur et maison de pension pri-
vée, repasfaits à l’ordre 31 rue St-Laurent
IL80N, À, confiseur en gros et en détail,

W 259 rue Notre-Dame. Tous les effets sont
de ia première qualité
     

CORDONNERIE.

. NDERSON, ‘H., marchand détailleur de
chaussures, 27 rue Ste.- Marie.

ELL, J et T, fabricants de bottes et souliers
et importateurs, Cathedral Block, tue Nétre-

Dame. .

~HAMPAGNE, JOS, marchand de chaussures,
32 rue Ste-Marie.

Y\ANGERFIEUDS, W, magasin de chaussures
148 Pie Noire-Dame

 

ONESTES, LOUIS, marchand de chaussu-
res en gros et détail, 35 rue Ste-Marie.

(p’EpiNon, D, magasin de chaysaures en
gros et en détail, 176 rue Notre-Dame
ATTON, ROBERT,bottier à commandes,
227 rue Notre-Dame

gros et en détail, 156 rue Notre-Dame

OURVILLE CHARLES, Maison Canadienne,
marchand de chaussures en gros et en détail

69 rue St-Laurent .

ALADE JOSEPH, marchand de chaussures,
en gros et en détail, 34 Place Jacques-Car-

ier
ILSON, G et C, marchands de bottes et de
souliers, en détail, 230 rue Notre-lame
  

COURTAGE:

AILHOT, J E, banque d’échange, 50 rue
JV Si-Frangois-Xavier

Miser, ALEXIS, courtier et agent de
change, 95 rue St-Frangois .

AE et MicHELL, marchands à commission
agents et courtiers, bâtisse ‘ Union”, 26

rue St-François-Xavier
 
 

CUIKS:
 

St-Paul

"\ELORME, PIERPE, marchand de cuirs,
gros et détail, 240 rue St-Paul, ancien ma-

gasin de M Ed Pratt

ALIBERT er FRÈRES, marchands de
cuirs et de vins, 171 rue St-Paul

ECLERC Joun A, Inarchaud de cuir en gros et
eti détail 210 rire $t-Paul, a toujours en main

toute espèce de cuir

McCéLLocH, HUGH Ï, marchand de cuirs!
à commission en gros, 273 rue St-Paul. |

Agent de la 1annerie * Millburn”
ERRAUL'T, ELOI, marchand de cuirs gros
et détail, fournitures pour selliers, 2383 rue

St-Patl |

JPR FT gv Cre, JOHN, mirchands de cuirs
de toute sorte, 261 rue St-Paul,

PRbara OCTAVE, marchand de cuir et
thaussures, 14 Place Jacques-Cartier

AYMOND, NARCISSE, marchand de cuir et
de chaussures, rue Ste- Marie

I ICHADDSON, JAMES, marchand de cuirs,
en mains, cuirs de Champlain et Beauport,

253 rue St-ltul

È OLLAND, G I, maichand de cuir et de
chaussures eu grus et en détail, 18 vue St-

Paul
 

BPICERIES.

ANbERsON, WILLIAM, épicier et mar-
chand de vins et liqueurs, 83 rue St-Paul,
RCHAMBAULT ET BEAUCHAMP, épi-
, ciers el maichands de liqueurs, SU rue St-

au

1R0N E, marchand d’épiceries et liqueurs, tu-
\ bac, vitres en gros et en détail 108 rue Me-

Gi
Pracxreck, JOHN, magasin d’épiceries à bon

marché «n gros et en détail, 127 rue St-Lau-
rent

OGUE, HENRY, marchand d'épiceries, thés,
bonbons, liqueurs de toute suite, en gros et

en détail, 271 jue Notre-Dame

Br et Cte, M A, épiciers en gros et mar-
chands de beurre, fromages, pommes sèches,

fleur, etc, coin das rues McGill et William

*LARKE, W. boulanger et marchand de fleur,
éprceries, poterie, ete, 101 et 105 rue Ste-

Marie.

VUSSON, ALEXIS, marchand de vin et d’épi-
GC ceries engros el en détail, 19 place Jacques-
Cartier
\ONAIS et FeEnrg, N, épitlert et marchands

de liqueurs, 63 rue St-Paül.
ONOHUE, T, épicier en gros et en détail, 85
rue St-Paul.

LLIOTT, JOHN, épicier en gros et détail,
100 rue St-Paul.

4 RACE ET CrE, épiciers, marchands de vins,
liqueurs, ete, en gros et en détail, 37 Dal-

housie-Square.
“I OULE, MITCHEL, épicier en gros et en dé-
H tail, marchaud de vius et liqueurs 48 rue
McGill

UTCHISON, JOHN, épiciel en gros et en

ODOIN £1 Frere, marchands de vin et d’é-
piceries, 13 et 13 place Jacques-Caitier
EBLANC, &, épiceries et provisions en

L gros et en détail, 115 rve St-Paul

BLANC, J, Marchand de vins et d’épiceries
en gros el détail, 121 et 123 rue des Commis-

saires, vis-i-vis le marché Ste-Anue

ARCHAND er Cir, L, impottateurs d6-
N piceries et marchands de vin, 174 rue St-
Paul et 44 rue des Commissaires.

CNAMARA, épiceries, vins, liqueurs, ete,
M en gros et en détail, coin des rues St-Pier-
re et Commissaires, vis-à-vis le marché St-Anne

ERCIER, J O, marchand d’épiceries et de
M liqueurs en gros et en déleil, 69 rue St:
raul, vis-a-vis le marché Bonsecours

ATTON, S A, importateur d’épiceries en
gros, 18 ru Si-Sacrement
HELAN, JOHN,épiceries, vins, etc, ete, 43
rue Notre-Dame
HELAN, JosEPH, épicier en gros et en détail,

P marchand de vins et liqueurs, 97 rue St-
Laurent

JIVET er DORAY, épiceries, liqueurs et
} boissons, en gros et en détail, marché Bon-
secours, (aile ouest)

*CHNEIDER et Bonn, épiciers en gros, mar-
> chands de vins, etc, 82 rue McGill cvin de la
rue St-Maurice
“YHELTON, E E, marchand de thés, épiceries,

vins, liqueurs, fruits et provisions, etc, 256

rue Notre-Lame

VTE-MARIE, EDOUARD, épicier en gros et
en détail, 73 rue Ste-Marie.

WFFIN, T, épicier en gros et en détail, 114

T rue St-Paul.

!)HOMPSON, JOHN, épicier et marchand de
| vins 108 rue St-Paul.
 
 

FAIENCE ET POTTERIE.
ASSAS

ATTON et Cix, J, importateurs de faïence ouLEXrApoLpte marchand de chäussités à

la boîte tricolore 12 rue St-Laarent. [1 con-

tinue à travailler pour les pratiques.

ARMER DANIEL, fabricant et marchand de

bottes et souliers de toutes sortes, 4 rue St-

Laurent

AROLD JOHN Magasin de bottes et souliers
Ÿ de goût, enseigne de la Grosse boîte 92 rue

McGill .

ACQUES, OLIVIER, A, D, marchand de
J chaussures en gros et en détail, 1b4 rue No-

tre-Datne .

Jor MicHEL, marchand ‘de chaussures de

verrerie et poterie, anglaises et françaises,
02 rue McGill

ENAUD, L, et CAssIDY, importateurs de falen-
R ce, porcelaine, poterie, verrerie, 200 rue S-
Kaul
V\MITH xt Cig, H B, importateurs de porce-

laine, Yerrerie et poterie, 206 rue St-Faul et
YJ rue des Commissaires
THOMPSON ET MINCHIN, (afence, verrerie

et pôtiérie en gros et en détail, à bas prix,
241 rue St-Paul

RIGHT, EnovanD et CrE, importateurs de
fuîence, verreria et poierie, 288 rue St-

-Boût en gros st en détail, chaussures faités à Raul
ordre, 28 tte St-Laurent

ALIBERTE, E, marchand de chaussures en
gros et en détail et chaussures faites à ordres

à des prix modérés, 26Place Jacques-Cartiér

- APIERRE, CHAS, marchand de chaussures

de goût, 192 rue Notre-Dame,
APIERRE er CADOTTE, marchands et fa-
briçants de chaussures, 133 rue St-Paul.
APIERRE =r LABELLE, marchands a

etL chaussures en gros et en détail, 18
lacw Jacquer-Cartier .

| _

FERBLANTERIE. _

oLMES)S, et W, J, ouvrages en (erblanc, cui-

H vreet feuillard éxécutés à ordre, 125 rue St-

Paul

orrras et Crævier, ferblantieis et mar-

chands de poètes de toutes espèces, cou-

Vreurs en férblanc à des prix modérés, 42 Gran-«

de rue St-Jneques

  Place Jacques-Cartier

JATiEneE 1 Fsiy,ANDRE, marchands de

[,ONGERE,HENRI, Grand Trone, magasin
J de chaussures engros et en détail, ‘305 rue

. Ieeten et TESSIER marchands de chaussures,
et, chaussures faites à ordre et rnecommodées-.

OLLAND, J-B, machand de chaussures,en P

\AMIRANT, R, marchand de cuir, 143 rue |

+

détail, 37 rue Notre-Dame (

VE, marchand ferblantie:, 23

 

nerie en gros et en détail, 105 rue St-Pau

gois-Xavier

Montréal, 259 rue St-Paul

poèles etc, 167 rue St-Paul

UCLOS Er THOMPSON, marchands d

aul,

298 rue Notre-Dame ouest

négoce général, 301 rue St-Paul
FeW et B, marchandde fer, néier et fer

ronneries en général 286 rue St-Paul

St-Paul et St-Vincent.

St-Gabriel

ral 243 rue St-Paul

 

LIBRAIRIES.
SANSNE

rue St-Paul

impriméurs 37 rue St-Frangois-Xavier

Notre-Dame

JBRE er GRAVEL, libraires, 30 rue St-
Vincent

[ERRIE, ARCHIBALD, Libraire en gros et en
détail, 293 rue Notre-Dame

|rons JoxuN, marchand de livres, jour-
naux el librairie en général 98 rue McGill

porte voisine de Henry Morgan et Cie
URRAY ALEX, livres de goût et unis,
peintures, livres, etc, 151 rue Notre-Dame

REGEN L, J, libraire, 221 rue Notre-Dame,
vis-à-vis le séminaire
OLLAND ET FILS J, B, librarie française
et étrangère, ete, 8 rue St-Vincent

 

MARCHANDISES ET HARDES FAITES.
  

paMs, R, importateur de marchandises sè-
ches anglaises et étrangères et«le Lonnelte-

rie, 283 rue St-Paul

ITKEN, SON & Co, JoHN, manufacturers of

gentlemen’s shirts, ladies’ under lothing,
baby linens, &c, 21 et 213 Notre-Dame st.

AILLIE et C1E, J, marchandises sèches en
gros, 248 rue St-Paul

ARRETE Er PRICE, Magasin du Peuple,
marchandises sèches en gros et en détail,

136 rue Notre-Dame

AYLIS, JAME3, importateur de tapis, paillai-
son, tapis de foyer, toile cwré, Montréal,

No 74 Grande sue St-Jacques ; Toronto, No 2
bâtisses commerciales rue Yonge

EAUVAIS ger HENSLEY, marchandises sè-
ches de goût et d’étape en gros et en détail,

âtisse de l’Institut-Cans lien, rue Notre-Dameo
r

Pera L R P, marchandises séches de gofit
et d’étape à prix irodéiés, 173 et 29 rue St-

Laurent, au pavillon de la maison commerciale
ENJAMIN ET Cie, H,tapis, toile cirée et
fournisseurs en général, Crystal Block, rue

Notre-Dame.

OUDREAU ET FRERE, 1m portateurs de mar-
chandises sèches, de goût et d’étape, 198 et

UU rue Notre-Dame
ROSSEAU, E, marchandises sèches, cha-
peaux pour dames et messieurs, hardes fai-

tes, etc, 120 rue Notre-Dame

URRITT, LANSDALE et TAWNER, importa-:
B teurs de marchandises sèches et fabricants
de luinages, ete; 274 1ut St-Part ;

YrArx M, a toujours en mains un assortiment
C de marchandises séches de gofit et d’éiape a
des prix raisonnables, 84 rue McGill

ESROCHER er PARENT, maichandises
séches en gros et en délail, 186 rue Notre-

Dame.
ONNELLY el O’BriEN, magasin de hardes
faites du Grand Tiouc, en gros et en détail,

7 rue McGill.
NAUTEUX, P R, marchandises eèches en gros
I et en détail, 112 vue St-Paul.

Mhsx, S B, importateur de marchandises de
E goût et d’étape, Grande rue St-Jacques
coin de la rue Bleury) marchandises nouvelles
toujours en main
Tourps et HopGsoN, importateurs de mar-
} chandises sèches anglaises, françaises, alle-
mandes et américaines, bijouteries, coin des les
St-Panl et St-Joseph
TRANCOEUR et Grnoux, marchandises sèches
} françaises et anglaises en gros et en détail,
7 et 9 rue St-Laurent

YALARNEAU,P M et Cir, marthaudises
séches en gros, 204 rue St-Paul

sLMOUR et THOMPSON, importateurs de mar-

G chandises sèches, 213 rue St-Paul

{RENIER ET MARTIN, marchandises sè-
ches en gros et en détail, 156 rue St-Paul

UILMETTE,J O, marchandises sèches #t
hardes faites, 207 et 209 rue St-Paul.

ARVEY, St-GEORGE, importateur de mar-
H chandises de goût et d’étape , a transporté
son établissement de la rue St-Sacrememet au
No 242, rue dt-Paul

EALY C, importateur de dentelles et brode-
H ries anglaises et étrangèros, 214 rue Notre-
Dame

iNGsToN, McBain et Cig, importateurs de
marchandises sèches et bonnetterie, 276

rue Sl-Paul
AHAYE, OCTAVE, hardes faites et mar-
chandises sèches, 205 rue St-l'aul

AMARCHE, G D, marchandises sèches, de
goût et d'étape, 71 rue St-Laurent

AMOUREUX er MARIEN, marchanisdes
sèches et modes, en gros et en détail, No. 4,

rue Notre-Dnme.
OISELLE, F X, établissement de hardes faites
draps, casimires, etc., coin des rues Notre-

Dame et McGill
ANN et Firs, hardes faites en gros et en dé-
tail, draps, casimires, Tweeds, ete, 65 rue

McGill. Ordres exécutés sans délai.
cDUNNOUGH, MUIR Er CIE, importa-
teurs de marchandises sèches anglaises et

étrangères, etc, effets de deuil en grande variété,
185 rue Notre-Dame

oncaN et Cig, Henry. Fonds de marchan-
dises sèches à bon marché à la mais

o
c

ELIVEAU zr Cre, H,marchands de fesron-

Prewerzs, A, ferronneriesen général et ma-
nufactureur de touteespèce de posle, balan-

ces, No 250 coin des rues St-Paul et St-Fran-

nown et CiE, F, L, importateurs de ferron-
ronnerie, établissement à meilleur marché de

OUILLARD, THOMAS, Marchand de fer,

quincaillerie et de ferronnerie, 235 rue St-

Fuet CIE, marchands de fer en gros, 15
rue St-François-Xavier, maison de détail,

Fi et Cie, marchands de fer en gros et

ALDIMAND ET Cre, Importateurs de Fer-

ronnerie de toute espéce, 131 coin des rues

Husen N, marctend de fefronneries
en général 147 rue St-Padl et 6, 8 et 10 rue

M ULHOLLAND et BAKER importateurs et mar-
chands de fer, acier et ferroneries en géné-

EAUCHEMINErPAYBITÉ,libtairés 127

AMPBELL et Cie, FHomas, libraires éditeurs,
fabricants de livres de comptes, relieurs et

1HAPELEAU ZEPHIRIN, libraire 112 rue

Laurent

tionnent chemises à ordre, rue Notre-Dame
OY, ADOLPHE ET Cie, marchandises sè
ches en gros, 158 rue St-Paul.

101 rue 8t-Paul

Rex J et R, importateurs de marchandises sé
ches, toiles pourle service de table, 230 e

232 rue St-Paul

USSELL et FRERES, bonnetterie et maichan
e dises sèches, en gros, 215 rue St-Paul

faires à bon marché

Glasgow, 161 rue St“Paul

ete, 299 rue St-Paul

ches en gros et en détuil, 142 rue St-Paul

d'étape, 270 rue St-Paul

_ sèches anglaises et étrangères et de cuirs
anglais et français, tissus élastiques ete, 74 rue
McGill

7MARCHANDS-TAILLEURS.

 

 

Ba JosgeH, marchand-tailleur, 259
rue Notre-Dame

ILEMENT, Adolphe, marchand-tailleur — hur-
des faites sur commandes à des prix modé-

rés, 152 rue St-Paul

JrRANCER: L O, marchand-tailleur, 148
rue Notre-Dame

GEML D, marchand-tailleur, en gros
et en détail, coin des rues Metill et Lermmoi-

ne, enseigne du mouton d’or

ARUE, A, marchand-tailleur, 144 rne Notre-
Dame

M ÆAR&-AURELLE, H,tailleur, No. 32 rue Ste,
| Marie, vis-à-vis de J- Léveillé, faubourg
Québec.

EEVES, JonN, J, marchand-tuilleur, toute es-
pète de vêtements confectionnés à ordre,

234 rue Notre-Da ne, vis-à-vis le bureau du He-
rald
 
 

MEPECINS.

| APIERRE, Dr T A, 53 rue St-Laurent, con-
4 suitation à toute heure du jour.

P'épecs DR, pharmacien, remèdes de toute
| espèce, consultation et traitement des mala-

dis, 42 rue Notre-Dame

meson Da S, No 6 rue St-Laurent

 

 
 

MEUBLES.

ILTON, J et W, importateurs de glaces, meu-
bles, damas, franges, dentelles, etc, acajou

et autre bois à vendre, 25 Grande rue St-Jacques
N AYER E, fabricant de meubles français
]' 1 Toute commande sera exécutée avec goût

10 rue St-Laurent

APINEAU, J M, atelier de meubles de Mont-
réul, 24 rue St-Laurent

et pouctualité, prix modérés,

P
 

MODES.
 

ARISEAU MLLE, modiste, 22 rue St-Laurent
Modes reçues tous les mois de Paris et de

Londres
ILVERMAN, Mme, modiste fiangaise, 164
rue Notre-Dame

 

MUSIQUE.
 

YRAIG J 2, facteur de pianos, BU et 82 rue St-
Laurent

ERBERTEr CrE, J, W, magasin de musi-
que et de piano-forte, 131 et 133 rue Notre-

Dame
oon, T D, fabrique de pianos, premiers prix.

H Pianos accordés et réparés et pris en échan-
ge, 37 Grande rue St-Jacques

ORDHEIMER, À et J, magasins de pianos et
musique, 59 Grande rue St-Jacques, impor-

tateurs des p.anos de Chi.kering, Stoduit, etc
 

       
URAND F, J, ET BOURBONNIERE N,
G, votaires coin des rues St-Gabriel et Ste-

Thérèse

APVINEAU, D E er C F PAPINEAU, no-
taires, 26 Petite Rue St-Jacques

 

 
 

PEINTURES.

VORSE eT MAY, importateurs et marchands
C de peintures, huiles, Vitres, etc, 279 et 281
rue St-Paul ;
4IMPSON, G G, importateur de peintures,
S huiles et vernis, vitres, mastic en gros et en
détail, 141 rue St-Paul
 
 

PRODUITS.

ENUIT JEAN, marchand de fleur et provi-
sions, 21 rue des Commissaires

ry HarLowe, marchand de beurre,
J fromage, pomme sèche, elc, 125 rue des

Commissaires

OUGALL JOHN, marchand à commission, fleur,
lard, alcalis, etc, 270 et 272 rue St-Paul

UCHESNEAU ET DUFORT, marchands de
fleur, provisions et grains, 37 rue des Com-

missaires

ITZPATRICK, C, ci-devant de la maison L
Renaud et frère, marchand de grain, fleur

et provisions, 58 rue des Commissaires
ASSONDE ANTOINE, marchand de fleur et
de grain, 36 rue des Commissaires
APINEAU et Cie, A, marchan: de fletir et de

P provisions en gros et en détail, 52 rue St-
Joseph
YAUVAGEAU DAVID, marchand de fleur,

provisions et graius, 55 rue des Commissaires
 

 

 

UQUETTE,F, minrchand de cuir et sellier,
12 Place Jacques-Carlier

UBINVILLE, NOEL, sellier. Toutes comman-
des exécutées sous le plus couit délai, 56 rue

Si-Joseph
AFRENIERE,C, sellier, 18 et 20 Place Jac-
ques-Cartier

CLAREN,J C, sellier, fabricant de harnais
M et de tuyaux de pompe à fou, 33 Grande
rue Ste-Jacques
ENECAL, J-BTF, magasin de harnais, 83
rue Ste-Marie
— —

TABACONISTES.

_—

 

Coloniale 100 et 102 rue McGill 3 et b rue St-

Joseph

étrangères, tapis ete, 76 rue MeGill

goût et d’étape, No. 278 rue Notre-Dame

anglaiset, françaises et des Indes, tapis
rugs, tapis de feutre, etc, rue Notre-Dame

Laurent

193 rue McGill et 298 rue Notre-Uame

tre-Dame marchandises aèches, 172 rueSt-Paul

-

vir, W et R, importateurs de marchandises

sèches de guût et d’étape , anglaises et

URPHY et FRERES, importateurs de toiles ir-
landaises et de marchandises anglaises de

USSEN, T, importateur de marchandises

Na Davin, importateur de marchandises
sèches on gros et en détail, 2 et 27 rue St-

APE et CrK, JOHN, Importateurs de marchan-
dises anglaises et étrangères, grande variété

ARKIN JAMES, importateur de dentelle et
“ broderie anglaise ot étrangère, 168 rae No-

ACICOT er PELLAND, hardes faites et

RAHADI, 8, importateur de cigares, tabac
et pipes de goût, 174 tue Notre-Dame

\LEMENT, G, tabaconiste, fabricant et im-
portateur de cigares, 133 rue St-Paul
vruIs, E, marchand de tabac, cigares, et de
pipes de fantaisie, 95, rue St-Paul

Tlonzsrha, Moir et Cix, marchands de tabac,

F cigares, ete, en gros, 26fue St-Sacrement

ENRY, PHILIP, marchand de cigares, de

! pipes et de tabac, 118 rue Notre-Dame

OSEPH, eT C18, H, fabricants de tabac, 178,

175 et 177 rue St-Paul

| AVIGNE, J, fabricant de tabac et cigares, à

Ly l’enseigne du grand ture, No % rue Notre-

Dame, Montréal

ÆacnonaLp, Frere et Crs, fabiicont de

 St-Paul, coin des rues St-François-Xavier  
rue McGill.

Rares,Joux, marchandises sèches de goût
et d’étape en gros et en détail, 49 rue St-

L Rivazawo et EwaRT, importateurs de bonnet-
terie et de marchandises d’étape. Confec-

Epiceries,

EATH, RopenT, établissement de hardes laites
en gros et en détail, 54 re MeGill—hurdes

See WHITNEY et CIE, marchandises sé-
ches, en gros, agents de la termerie de New-

Sass et MCINTYRE, importateurs de mar-
chandises sèches anglaises, étrangères, tapis,

ELLIER ET BRAZEAU, marchandises sè-

Theos, A, 8, importateur de marchandises
sèches anglaises et américaines de goût et

\ A THITNEY, NS, importateur ‘le marchandises

tabac, ventes en gros seulement, 252 rue

ATTERSON WiLLIAN, importateur et mar-

chand de cigares, tabac et pipes de goût, 107

IDDIAN er Cig, J, fabricants et importa-
teurs de cigares, 13 rue St-Lambert
ATTRAY, J, tabaconiste, en gros et en dé-
tail, 134 rue Notre-Dame

WAIN HEnry importateur et marchand en
groset en détail de cigares tabac ete, 17 rue

St-Laurent
TURGEON, L O, mrarehand de tabee, rue St-

Paul
EsTON, W H, importateur de cigares, ta-
bre, pipes de goût, ete, en gros et en dé-

tail, 22 Grande rue St.-Jacques
YTrienr, J, T, marchand de de cigares de

havane et de tabac à priser et fuiner, 257
rue Notre-Dame

t

 

 

  DIV

DAM, AUSTIN, fabricant de balais, sceaux,
laveirses et allumettes «t importateur de

brosses et d’objets en jonc, cirages anglais, et
marchandises allemandes de goût, tapisseries de
toute description, paravan)s, aiticles de toute
description, 45 Giande rue St-Sacques, block
David

ANCROFTS, E J, Express de la Cité et dépôt
d’huitres. Fruits constamment en main.

Bureaux, 5 Place-d’Armes.

"PazIN, Dr J A,dentiste, 39 Grande rue St-
Jacques, première porte à l’est de la cha-

pelle méthodiste. Heures de bureau, de 9 à 6

JOYCE S, importateur de marchandises étran-
gères, célèbre perruquier, 127 et 239 rue

Notre-Dame

)ROWN ET C:E, encantetrs et marchands à
commission, 125 rue Notre-Daine

AVID- GUILLAUME, bureau d’agence 23
rue St-Vincent
E MoNTIGNY «t Cie, éditeurs-imprimeurs du
Farmer's Journal et du Journal de l’Agritul-

teur, No 18 rue St-Gabriel

F OLLAND, RICHARD, tapisseries, el arti-
cles de goût, 162 rue Notre-Dame

7 IRKUP JOSEPH, fabricant de
pinceaux etc, 179 rue St-Paul

E SEMEUR CANADIEN, journal agricole,
scientifique,littéraire, politique et religieux,

paraît tous les vendredis, au coin des rues St-
Laurent et Craig, N Cyr, rédacteur-propriétaite.
Abonnement, $2.00 par année

VF YMANS, CLARE et CIE, chimistes et droguistes,
fabricants d’huile de graine de lin, et printu-

res, 236 rue St-Paul
N ¢NIpDER, James, importateur et marchand

en gros de fruits étrangers, 53 rue des
Commissaires, vis-à-vis le bassin des vapeurs de
Québec

onrerTi, P, bains de la cité et perruquier,
Ï À 6 Grande rue Jacques, vis-à-vis l& banque
du peuple

ENSIONNAT français de demoiselles, N
Cyr, principal ; C Commette, assistant-

principal, rue Lagauchetiére 227 et 229
IGEONSAUVAGEAU ET CIE, distillateurs®

165 rue St-Paul
ov N, teinturier etfdégraisseur de vêtements

R de James et messieurs, 51 rues St-Laurent

tcorT, Bray et Cie. Il a été vendu, en 1859,
S au-dessus de 21,000 machines à coudre de
Wheeler et Wilson, ce qui est à peu près le dou-
ble de tout autre fabrique ; c’est une grande
preuve de leur supériorité sur toute autre ma-
chine, Bureau principal, 21 Grande rueSt-Jac-
ques

PINELLI, DOMINIQUE, ‘‘ Aux deux sœurs
alliées, France et Italie ’ manufacture de

savons et chandelles, 22, coin des rues Craig et
Montcalm
FIYRIGG er NICHOIS, importateurs de tapis:

serie, joujoux, marchandises de fantaisie et
carosses en jonc

500 SURLECARREAU 3

LE SUCRE DESTRUCTEUR DES VERS

Dr. McKENZIE,
AIT DES MIRACLES QUI SURPREN-

neûit l’imägination. La faculté médicale
d’Ecosse, de même quecelle d’Irlande et d’An-
gleterre, ont déclaré que ce sucre, pour la des-
tructiondes vets était plus efficace que loutes les
autres médecines réunies. Ses me:veilleux ef-
fets sont connus depuis l’anuée de Notre Sei-
gneur 1765 — environ cent ans — etlesfils et les
filles de la vieille Ecosse sont là pour le procla-
m

brosses

er.
Il a toujours été connu sous le nom de

OLD DR MCKENZIE WORM CANDY-STICK
Et il ressemble beaucoup, sous le rapport de

la forme et du goût, au sucre d’otge ordinaire.
L'enfant qui le prend le fait sans dédain, et s’il
est tourmenté des vers, le soulagement qu’il en
éprouve est instantané et merveilleux.
Un enfant de dix ans, appartant aux Rév. J.

McDougall, de Dundee, rendit 500 VERS dans

l’epace de trois jours, el fut sauvé, giâce à Dieu
etau sucre du Dr. McKenzie. Des milliers de

certificats sernblables sont tous les jours donnés
(sans aucunesollicitation,) au propriétaire de ce
remêde merveilleux.

SYMPTOMES GENERAUX DE LA PRE-
SENCE DES VERS.

Agitation, mouvements saccadés et grince-
ments de dents pendant le sommeil, convulsions
appétit vorace, (quelquefois perte d’appétit)
pâleur, démarguaison du nez,douleursd’intestins
fièvre, ‘mauvaise humeure,; émaciation, laxilé
toux sèche, haleine corrompug, etc., ete.
Tous les symptômes ci-dessus énumérés dis-

paraissent après un essai ou deux de cette méde-
cine. Elle fortifie, dans le cas où une personne
n’est pas incommodée des vers. Elle peut être
prise par ui Enfant au berceau sans le moindre
danger.

 

Elle est garantie ê:re d’une nature purement
végétale.

 

Les prescriptions les plus détaillées accompa-
gnent chaque paquet.
 

A vendre en détail par tous les Droguistes et
Pharmaciens de l’Europe et de l’Amérique, à 74
d. sterling (15 centins) par paquet, ou Z chelins
(30 centins) pour quatre paquets. Ayez le soin
de vous assurer si la signature de H. K. McKen-
zie, M. D, Glasgow, se trouve sur l’enveloppe.

Demandez le Sucre pour la Des-

truction des Vers, du Dr.

MeKENZIE.

CARTER, KERRY ET Cik.,
Montréal, C. E.,

NORTHROP xT LYMAN,
Newcastle, C. W.,

ACTONEDE KA
74, Rue MeGill, 74.

N. S. WHITNEY
À Maintenant reçu ün

ASSORTIMENT COMPLET

Pour l'Automne, de

ANCHANSTSES
TOTES gare SKPRE TR
E GOUT SY DIETARY,

Sur lequel il attire l’attention des acheteurs.

 

POCHES SANS COUTURE
15,000 Poches sans couture à

vendre par le soussigné.

N. S. WHITNEY.
15 septembre. jf—101
 

AFFAIRES A COMMISSION.
Département des Produits,

 

 

FE SOUSSIGNE REÇOIT PRESQUE JOUR-
uellement des consignatiens de :

Fleur de différentes marques, de plusieurs
moulins du Haut-Canada.

Farines d’A voine de qualité supérieure en pa-
quets couvenables pour l’exportation.

Beurre enlots convenables pour les armateurs
el détailleurs.

Poisson blanc dernièrement reçu, frais et
d'excellente qualité.

Pois, Blé et autres grains.
Œufs et autres articles en vente aux prix cou-

rants
Jambons, Epaules et Lard fumé.
Aussi, venant d’être reçu, AU boîtes deu célè-

bres Biscuits de Nasmith.

DÉPARTEMENT DES NANCPACTURES
DOMESTIQUES.

 

 

E SOUSSIGNE COMME AGENT DES
L Fabricants, offre en vente les Marchandises
suivantes:

Etoffes de Laine Canadiennes, Satinetles ele.
Onate de différentes qualités.
Cuir à Semelle et à Harnais, Taure, Veau ete.
Chaudières à Potasse et Réfrigérateurs.
Balances à Plateformes, Layetiers.
Meules de Moulin, pour Farine d’Avoine.
Sceaux, Tiuettes, Papier à enveloppe et autres

articles.
JOHN DOUGALLI,
270 et 272 Rue St.-Paul.

25 août. 98

Academic Commerciale Catholique
DE MONTREAL.

NO. 19, RUE COTE, NO. 19.

M. G U. F. ARCHAMBEAULT PnrNciPAL
« P. GARNOT, Professeurs
« F. X. DESPLAINES, français.
« J. M. ANDERSON, Professeurs d’An-
« M KEEGAN, glais.
¢« A. LENOIR, Assistant,

L’Instruction Religieuse sera, comme l’année
dernière, sous la direction d’un MONSIEUR du
Séminaire.
La rentiée des élèves de cette institution aura

lieu LUNDI, le 3 Septembre, à 9 heures du ma-
tin.
Les parents sont respeetueusement priés d’en-

voyer leurs enfants immédiatement afin que
nous n*éprouvions pas de retard pour la classifl-
cation des élèves.
N. B.—Le nombre des Professeurs et les nom-

nombreuses améliorations que nous avons fait
subir à notre établissement nous permettront,
celte année, d’admeitre un plus grand nombre
d’élèves que par le passé et cela sans inconvé-
nient pour leur sauté, vu que toutes nos classes
se trouvent parfaitement VENTILEES et gar-
nies de SIEGES à DOSSIERS.
Pour les particularités s’adresser au Principal),

à l’Ecole.
U. E. ARCHAMBEAULT,

Principal.
23 août. cm—92

EN VENTE
AVEC

UN TITRE INCONTESTABLE.

r]YROJIS LOTS VACANTS SITUESDANS LA
1 rue GRANT, quartier 8t.-Jacques, faubourg
Québec, savoir : No. 1, 76 x 40 ; No. 2, 29 x 40
et No. 3, 49 x 40.

Aussi, UN LOT vacant, dans la rue Brock,
quartier St.-Jacques, 25 x 80. Le tout mesure
française.
F7 S’adresser à

Mme M. L. B. VEIT,
No. 2, rue Latour, .prés de ’Eglise Zion,

Ou à
J. B. JOBIN, N. P.,

Rue St.-Thérése.
28 iuil. ino—81
 

HOTEL
PARISEAU et VILLENEUVE

A ACTON.
[Maison ci-devant occupée par M. MERRILL.)

ES SOUSSIGNES INFORME LEURS AMIS
et le public en général, qu’ils viennent d’ou-  Sont les Agents généraux pour la vente en

gros dans les deux Canadas. 01
aa—

UT
[od a,

 

*
T.L.STEELE ET CIE-

SUCCKSSEURS DE

C. M.WARREN et Cie
FABRICANTS DE

TOITURES EN FEUTRE ET GRAVIER
DE WARREN,

TOITURES EN FEUTRE ANGLAIS,
TOITURES EN MASTIQUE

Ç (DRAP)
BUREAU,PLACE-d’ARMES

VIS-A-VIS LA BANQUE DE LA CITE.
19 juillet. em—77

PAR vrir un HOTEL à ACTON,où ils espèrent que
les voyageurs trouveront toutes les commodités
possibles, telles que bonnetable, bonslits. appar-
tements confortables, bonnes liqueurs, chevaux,
voitures, etc, etc., le tout à des prix modérés.

“PARISEAU er VILLENEUVE.
Acton, 14 juillet. 765

Déménagement.

TIMOTHEETHERIEN,
TORGBROW,

m HERIEN INFORMESESPRA-
’ . tiques et le public qu’il vient de

transporter sun Ktablissement à la Boutiqueai

 

   
COURSES À VERCHERES

25, 26 et 27Septembre.
PREMIER JOUR.

Bourse de $10 pour les poulains de 3
dans 3,

Bourse de M5, ouverte À tous cl
Wont jamais rien gagné ; 3 dans 5.
Bourse de $15, ouverte à tous chevaux am-

blents ; 3 dans 6.

SECOND JOUR.
Bourse de $12, ouverte à tous chevaux de 4

ans 3 3 dass 5.
SECONDE CLASSE.— Bour:e de 820, ouverte à

tous chevaux qui n’ont jumais rien gagné dans la
seconde classe ; 3 dans 5.

Bourse de $30, ouverte à tous chevaux trot-
teurs ; 4 dus 5.

TROISIEME JOUR.
Uno bourse sera formée et ouverte pourtous

chevaux qui ne sout jamais entrés dans les cour-
ses ; 3 dans 5.

Une autre bourse sera formé et ouverte à tous
les chevaux gagnants des jours précédents ; 3
dans 5.

REGLEMENTS.
Toute contestation sera décidée par les juges,

dont les décisions seront finales.
Dans chaque course, il devra y avoir 1 entrées

et 3 trottauts. J| sera charge pour les entrées 194
par cent.

Le second arrivant sauvera sou entrée dang
chaque course,
On suivrastrictement les règlements du Club

de Montréal.
Les entrées devront se faire chez M. J. DAN-

SERFAU, propriétaire du terram des courses,
tous les jours avant NEUF heures du matin,
après quoi elles seront chargées doubles.

ans; 7

1VAUX qui

 

KZ" Le vapeur CHAMBLY arsêtera à Ver-
chores JEUDI, le 27, dans la nuit, pour ramener
à Montréal les personnes de cette ville qui au-
ront rasisté aux Courses.

JEROME DANSEREAU,
Propriétaire.

101

MUSIQUE.
Mlle. Maria Malsburg,

(Ælève de M, Juwa,)

\JONNERA DES LEÇONS SUR LE PIANO
à la résidence de

Ne FUAdda o
Professeur de Guitare et iano,

No. 76, Rue St.-Dominique.
15 sept. aem—101

14 sept.
 

CHAMBRE

DES ARTS ET MANUFACTURES
POUR LE BAS-CANADA,

FFNOÛTES PERSONNES AYANTDÉS RE-
clamations contre la Chambre des Arts et

Manufactures, par rapport à la dernière Exposi-
tion Provinciale, sont requises de les envoyer au
soussigné immédiatement, car aucune ne sera
reconnue si elle n’est pas présentée le ou avant
le 25 du courant,

Par ordre,
B. CHAMBERLIN,

Secrétaire.
15 sept. ef—101
 

$2 de Récompence.

PERDUE OU VOLÉE.
NE JEUNE CHIENNE DU MONTST.-
Bernard, couleur gris-jaune, portant un col-

lier de cuir jaune. La récompense ci-dessus
sera donnée aux personnee qui en donneront des
informations certaines ou qui la ramèneront à
M. Juuot Lancey, No. 30, rue St. Louis.

11 sept. jno—99

ATTENTION!!
PAR AUTORITE DE JUSTICE
ERONT VENDUS SUR LES LIEUX AU

6) plus haut et dernier enchérisseur, MERCRE-
D1, le TROIS OCTOBRE prochain, à DIX
heures précises du matin, 15 LOTS de TERRE
situés dans le quartier St-Laurent de la cité de
Montiéal, dépendants des successions de M. et
Mme CHARLES SIMON DELORME, savoir:
lo.—7 LOTS sur la rue Ste.-Catherine, conte-

nant chacun 26 x 120 pieds, excepté les lots
Nos. 3, 4 et 5 qui ont 26 pieds G pouces sur
120 pieds, chaque.

20.—6 LOTS sur la rue St.-Simon, contenant,
savoir, les lots Nos. 8,9, 11 et 12 chacun
28 x 157 pieds ; te lot No. 10,29 x 157 et
le lot No. 13, 22 x 181 pieds, avec une
maison de brique sur ce lot. On commu-
nique à chacun de ces lots par un passage
de 15 pieds de largeur, laissé en arrière des
lots de l& rue Ste.-Catherine et dontl’entréa
se trouve sur la rue St.-Simon. Ce passage
se prolonge jusqu’à nne ruelle de 24 pieds,
laissée en arrière des lots de la rue St.
Simon.

30.—2 LOTS sur la rue St.-Charles Barromée
de 32 x 147 pieds, chaque, plus ou moins,
avec un passage au milieu de 10 x 68 pieds

Des titres incontestables seront donnés aux
acquéreurs.

es plans des Lots ci-dessus et les conditions
de vente pourront ôtre vua et connus en s’adres-
sant en l’étude des soussignés.

J. A. LABADIE, N. P.
J. E. UV. LABADIE, N.P

Montréal, 11 sept. 99

NOUVELLE

COMPAGNIEDU GAZDE LACITE

AVIS Eonsmmrpoxne qu'un semi-an-

nuel de quatre par cent sur le capital de cette
Compagnie, a été déclaré, et sera payable le
et après SAMEDIle 15 courant.
Le Livre de Transport sera fermé depuis le 5

jusqu’au 15 courant, ces deux jours inclus.
Par ordre du Bureau,

EO. ROBSON,
Secrétaire.
am—97

Banque Molson.

VIS EST DONNE PAR LES PRESENTES

 

 

 

6 sept.
 

   bien connue et si renommée de M. F. CoLLIN,

No. 146, Bue St-Laurent,
Entre les Rues Ste.-Catherine ct Mignonne.
11 continue, comme par le passé, à faire tous

les Outils de Tailleurs de Pierre et Maçons.
11 se charge sussi de toute espéce ’'OUVRA-

GES de FORGE.
Le tout exécuté avec promptitude, élégance

et à bas prix.
3 mai. 47 qu’ün dividende de quatre par cent, sur le

fonds capital de cette institution, a, ce jour, été
déclaré pour le eermestre courant, et 8#ra paya-
ble à sa Maison de Banque, en cette ville, le et
après le le: octobre prochain. ,
Les livres de transfert seront fermés du ler

septembre au Jer octobre
[Par ordre du Bureau,]

WILLIAM SACHE,
Caiss

Montréal, 31 août 1860.
jer,

am~96 
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LT? PAYS. .
oe Aeen

25 Septembre

 2 Sp—

ATELIERS TYPOGRAPIIQUES DU JOUR-

NAL LE PAYS.--Oueséculs à ces ntéliers toute

espèce D'OUVRAGES DE VILLE, ainsi que

LIVRES, PAUPHLETS, ete, avec goût, et à
des prix mor #rés.

les deux seuls ministres canadiens-fran-
çais qui appartiennent au ministère

actuel, M. Cartier et le savant M. L, 8.

Morin, et qui doiveut un compte direct

au peuple de leur conduite,tels sontles
arguments péremploires, disons - nous,

qu'ils offriront à leurs électeurs, avec

toute la force de l’éloquence convaincue,

pour justifier leur alliance avec l’oran-

gisme. Qu’en pensent fes électeurs du
Bas-Canada, dans les villes, comme

dans les campagnes? MM. Cartier et
Morin cbmptent-ils toujours sur Jes
moyeus spirituels! À lu bonne heure
alors : Vogue la nacelle orangiste el ces
deux illustres: Cartier et Morin!

—————_—"

Corruption électorale.

 

 

 

. MONTREAL: i

Mardi, 25 Septembre 1260.
  

Les grands moyens.
 

Le

Mille preuves—-et non pas autant les

votes de M. Dartier et de ses collègues

en faveur de la loi incorporantles oran-

gistes et le fait qu’il n’a jamais, ni lui |.

ni les autres ministres, blâmé le gouver-

Heur d’avoir reçu officiellement . les

orangistes, que la présence des chefs

brangistes daus le ministère et de tous

les membres drangistes du côté élroit de
Ja chambre—mille preuves,disons-nous,

démontrent que l’administration du pays,

à été entre les mains des orangistes de-

puis le replâtrage de 1857 surtout, re-
platrage qui fit l’effet d'au de ces
tableaux qui présentert une figuré dif-
férente et principale selon li position que
Yon prend. pour la fegarder, suus que
les autres figutes s’effucent.

Malgré toutes ces preuves, il est

étonnant de voir combien les organes

ministériels s'efforcent de rendre res-

Ppousables de l’importance de l’orangisme

ceux qui ne le sont pas. Que disons-nous ?

les organes ministériels ? où les prendre

dans la presse française, ailleurs que
dans les bureaux de la Minerve ? Lu
Minerve estseule, parfiitement seule à

défendre le ministère sous ces circons-

tances. Peu nombreux étaient les or-

gaues ministériels nvant cette éfio-

que, tandisque les journaux indépen-

dants éclairent l’opinion de tous côtés,à
Québec et à Montréal, à Trois-Rivières,

a St.-Hyacinthe et à St.-Jean. Quelle
triste solitude s'est faite autour du mi-

nistère depuis quelque temps! Que

sont devenus tous ses organes ? Il n’y a
donc plus que la Mirerve qui soutienne

l’administration ? Vraiment, il faut que
Ja cause du ministère soil bien conipro-

mise ; il faut que sa position soit bien

critique : quand un navire menuce de

sombrer tous les fats l’abandontent.

Mais la Minerve est un vieux rat ; {*) c’est

le vieux rat de la maison Cartier et Cie,

à la table desquels elle ramasse les

miettes ; elle n’abandonnera le navite

que létsqu’il sombrera ; mais nons vous
le prédisons : elle l’abandonnera !
La Minerve se console de cette soli-

tude duns laquelle la conscience de ses

confrères ministériels l’a laissée ; caf

cette feuille à une constiencetrès élasti-
que. Bah! quand elle aura rangé l’hon.
Dorion et tous les meinbres de Popposi-
tion, voire méme les MM. McGee, Thi-
baiidean, Laberge, Lemieux, Bureau,
Huot,Bourassa &t tous les atitres, ati nom-
bre des impies,des voltairiens et des gens
sans foi ni loi, elle croira avoir compen-
sé les effrayantes sympathies que M.
Cartier à montrées pour Porangisme et

 

 

Nous espérons que les organes du gou-
vernement n’uttendront pus, suivant leur
habitude, que les élections soient termi-
nées pour prêchercontre la corruption;
nous espérons surtout que leur morale a
ce sujet, ne sera pas, comme d’habitude,
en contradiction avec leur pratique et
que s'ils réprouvent sérieuscment la
corruption, ils cesseront de la pratiquer.
Quandle parti ministériel en sera venu
à mettre d’accord sx morale d’emprunt
avec sa conduite, le règne et la popula-
rité des Renuud seront passés. Nous es-
pérons donc que lu presse ministérielle
se joindra a nous pour faire connaître et
observer la loi de la derniére session,
intitulée “un aete pour prévenir plus
efficacementles pratiques de éofruption
aux élections” et que nous allons aua-
lyser. ‘

D’après cette loi, — les personnes sui-
vantes sefon! coîisidérées conime coupa-
bles de corruption et pussibles d’une
jamende de 3200.

1° Toute personne qui, directement
ou indirectement, donneru, prétera ou
promettra aucun argent ou valeur quel-
conque pour engager quelqu’un à voter
ou à s'abstenir de voter.

2° Toute personne qui promettra de
donner ou procurer vue pluce duns le
même but.

3° ‘Foute personne qui fera un présent
ou offrira un prêt, puur engager quel-
qu’un à procurer des votes.

4° Toute personne, qui pour tel pré-
sent ou offre aura procuré des votes.

57 Toute personne qui avancera ou
fera avancer de l’argeut pour être dé-
pensé, dans l'élection, pour les fins
susdites.

6° Tout voteut qui avant ou durant
l’élection recevra aucun argent, présent,
prêt ou autre considération, pour voter
ou s’en abstenir. |

7 Toute personne qui, après l'élection
recevra aucun argent ou autre considé-
ration , parce qu’elle aura fuit voter
d’autres personnes ou en aura fuit abs-
tenir de voter.

Ces $200 appartiendront à qui voudra
poursuivre, et le défendeur paiera en
outre tous les frais d’action.

Voici muintenaut une partie de la loi
que nous recommandons à lu sérieuse
attention des électeurs. ;

Toute personne qui louers aucun
les siennes propres.
Mais sa grande consolation est de

travailler à l’œuivfe pie de conëert avec
le Commercial Advertiser, son inspira-
teur quotidien, quand ce n’est pas la
Gazette de Montréal qui lui dicte ses élu-
cubrations. Si nous avions un conseil à
donner à la Minerve, nous lui dirions de
cesser de prendre le Commercial Adver-
tiser pour guide dans ses attaques con-
tre le grand Onontio George Bruwn. Ne
se rappelle-t-elle pas qu’elle n été obligée
d'emprunter au Pays la traduction de
trois grandes colonnes, contenantles let-
tres qui lavaient cet homme blanc
comme neige d’une misérable accusa-

cheval quelcouque pour conduire les
voteurs prés du poll; ou pour les en ra-
mener sera passible d’une amende de
$30 ; ot tout électeur qui louera aticun
cheval ou voiture à un c. ndidat ou à
ses agents ponr conduire des voteuts
près du poll où pour les ramenet sera,
ar ce fait seul, disqualifié à voter et
sera en outre passible d’une amende de
$30. .

Ainsi celui qui s'engage comme char-
retier, perd son vote cl puie en outre
$30. En sorte que les marchés qui con-
sistent à suspendre l’engagement des
charretiers, jusqu'à ce qu’ils aicnt voté,

vérité, que vous ne voulez pas recon-

naître que vous avez mis une fausse

nouvelle en circulation 1 Voyons, prétez

un moment Poreille a votre conscience,

puisque vous ne Youlez pas écoutet notte

voix confraternelle : si vous ne ini avez

pas mis un éternel bandeau sur la, bouche,
elle doit vous dicter olaifement votre
devoir. _

———— Ebr

‘ Exaltatior” orangisté.
 

On iit dans le Hamilton Spectator du
18 courant :

« Nous regrettons d’apprendre que
D. M. Askin, fils du col. Askin, de

London, est mort hier, des effets des

Llessures que lui infligèrent trois hom-

mes que l’on dit être orangistes, et avec

lesquels il avait eut une discussion tou-

chant la conduite des orangistes de

Kingston à l’égard du prince de Galles.”

La Minerve avouera que l’euthousias-
ms de ses bons omis et alliés les oran-

gistes est parfois un peu trop ezalté, Lt

Pon nous dira que le sang de cette nou-

velle victime ne doit pas rejaillir sur

ceux qui encouragent l’orangisme, lui

donnent des forces, et ont voté pour

son incorporation, comme M. Cartier
par exemple I Sous des circonstances
anulogues, un tribunal de justice ou un
jury du pays se ferait un devoir de pro-
noncer lu complicité.
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Ordres du jour

POURL'ASSEMBLEE SPECIALE DU CON-
SEIL, MERCREDI, 26 SEPTENBRE1860.

 

1. Potrr recevoir les pétitions.
3. Pour recevoir les rappporta des comités.
3. Pour les Ire., 2de, et 3e. lectures d’un rô-

glement pourfuire mieux observer le dimanche.
4. Pour les Ire, 2de et 3e lectures d'un régle-

gl ment ponr amender le réglement No. 259, et
pour faire de noavell 3 dispositions pour préle-
ver ln taxe spéciale imposée sur Vesu fournie
par l’aquedue de Montréal.

5. Pour les 1re, 2de et 3e lectures d'in règle-
ment pour changer les noms de Places des
Commissuires et du Marché au Folu en Place
Victoria.

POUR CONSIDERER LES RAPPORTS.
6. Du comité des Finances.—Sur la requête

de certaines personnes du Quartier Ste.-Anne,
demanda .t des secours. ;

1. Du même.—Sur la réclamation de l'avocat
de la corporation, demari fant & avoir la faculté
de recevoir des honorai:es dans certains cas.

8. Des comités des chemius et des finauces.—
Sur la requête, demandant l’élärgissenrent de la
rue Zie.- Rudegonde.

9. Du comité des chemina.—Sur l’offre fuite

‘des populations ne serait sans doute pas

L’insurrection napolitgine, sur lac
quelle on compte peu aujourd’hni, était
combinée, attendue, regardée comme

influencé étrangère, le auffräge univer-
sel se manifestait en-ma faveur, le vœu

maine respecté pour Naples ai jel’a

|

certaine il y a trois jours, et, comme je

été fonles autres parties de l’Ktalie.

|

vous l’ai fait remarquer, toutes les me-

sures étaient prises en conséquence. Uh

ma considération distinguées. -- - - antagopisme fatal a empêché cette in-

-« L'MUK£T. |durrecfion d’avoir lieu. Ce que nous
È avons vu se produire à Turin, entre la

Société nationale efie comité de Gênes,
ou pour mieux dire la Nation armée,

|s’est répété à Naples. Le comité uni-
taire voulait un soulèvement immédiat
qui aurait contraint François II d’aban-
donner la capitale ; le comité garibal-
dien; au contraire, craignant sarfs doute
l’influence du ministère Cavour, s’est
opposé de tout son pouvoir au mouve-
ment jusqu’à l’arrivée de Garibaldi.

« Recevez, monsieur,l'Assurance “de

« ler septembre 1860.”
 

—Voici la lettre du colgte de Syra-
cuse au roi François II. =

“ Sire, si ma voix s'est Un jour élevée
sie 5 er ‘3 . EI An .

pour cofijufer les brieGui menagaient
notre maison, et n’a pas été écoutée,
veuillez, aujourd’hui qu’elle présage de
plus grands malheurs, donner accès
dans votre cœur à mes conseils et ne
pas les repeusser pour en suivre de plus
funestes. Le changement survenu en
Italie, et le sentiment de Junité natio-
nale devenu gigantesque dans les quel- rant:
ques mois qui viennent de s’éconler de-| « Le télégraphe qui, süws le votiloir,

puis la prise de Palerme,ont enlevé au à fait eroire à la fuite du roi de Naples
gouvernement de Votre Majesté cetle| et motivé toutes les mesures militaires
force qui soutierit les Etats et tendu| doit je vous ni donné le détail, nous
impossible l’alliance avec le Piéniônt. transmet, par la voie de Cortona, l’ex-

« Les populutions de l'Italie supkrien- trait Bune proclamation du général
re, saisies d’hotreur à la nouvelle des Lamoricière ordonnant à ses troupes de

massacres de lu Sicile, ont repoussé de piller (saccheggiare) toute ville qui, à
leurs vœux les ambassadeurs de Naples, ! l'approche de Garibaldi, tenterait de

et nous avons été douloureusement s’insurger. Malgré teutes les vielénces
abandennés au soit de:nps armées, seuls, dent l’Italie a été le siège pendant ces
sans alliances, en butte au ressentiment ‘derniers mois, on se refuse à croire
des masses qui partont en Italie se sont| vraies de pareilles moustruosités.
soulevées au cri d’extermination jeté «Tous les journaux parlent à ce pro-
contre notre maison, deventé l’objet de pos d’une iusurrestion imminente dans
lu réprobation’ universelle. Cependant; les Marches et dans l’Ombrie ; qu’il n’y
ln guerre civile, qui déjà envahit les fuut pas compter tant que Garibaldi ne
provinces de la terre ferme, entraînera sera pas à Naples. Des émissaires, en-
la dynastie dans cette ruine suprême, voyés de Gêneset de l'urin pour sombi-
que les intrigues de conseillers pervers | ner un mouvement insurrectionnel, sont
ont de longue main préparée à la posté-  convaineus qu’à moins d’une force étran-
rité de Charles JII de Bourbon, Le sang gère intervenant tout soulèvement est
des citoyens inutilement versé inondera impossible.
encore les mille cités du royaume,et| « Le conitc de Syracuse est arrivé à
vous serez regardé avec horreur Gomme , Turin cet après midi ; deux voitures de
l’unique cause d'une guerre fratricide. Ja cour l’attendaient an chemin de fer
Sire, sauvez, pendant qu’il en est temps de Gênes, un piqueur royal en tête. Il
encore, salvez notre maison des malé- ‘a été sur le champ regu par le roi en
dictions de Italie. . ‘audience solennelle uvee les houneurs

« Suivez Je noble exemple dc notre réservés aux princes dn sang. Le comte
‘royale parente de Parme qui, du mo-! Syracuse doit vecuper les appartenients
ment oû éclatait In guerrefcivile,a délié de son cuusin le ptinte de Carignan,

ses sujets de leurs serments et les à qui est à Florence.”
kuissés les arbitres de leurs destinées.|
L'Europe et vos penples vous tiendront — Le Pungolo, de Milan, relève une
comipte de ce sublime sacrifice, et vous purtie des pertes matérielles que l’Au-

pourrez, sire, lever avec confiance vo- triche fait supporter, cette année seu-
tre regard vers Dieu, qui réeompensera lement, à lu Vénétie. “ L’émigration

 

 —Onécrit de Turin en date du 2 cout-

 

 par les dames du couvent de la Congrégation
de céder certaines rues au-delà du cuual La-
chine.

10. Du même.—Pour ôtre autorisé à vendre
les vieux bois, ute., etc.

11. Du comité de I'Aquedut.— Sur !a requête
demaudant des tuyaux à l'eau dans l’aveaua
Colburne.

12. Des comités des chemins et des finances.
—Puur compléter l'élargissement do la rue
Bleury.

13. Du comité de l'eau—Pourêtre antorisé à
pommer un gardien au réservoir à la place de
M lieblant qui à résigné. ;

CIS. CLACKMEYER,
Greffier de la Cité.

rergrrr EE

EUROPE
rmnm. rtiaAmn

— Onlit daus le Siéc/e du ler ctu-
irant: ;

Nous avons publié par fragments,il y
a quelques jours, une lettie du prince

| Murat adressée au ditecteur de la Ga-
‘zelta di Torino. Aujourd’hui le Mont-

 Pacte mngnanime de Voulre Majesté. coûte aux provinces 8,000,000 de francs;
|Rettemipée dans le malheur, votre âma l’émigration enlève à la Vénétie, pour
s'ouvrira aux nobles aspitations de le‘ manque de production, 8,000,000 de fr.;

| patrie, ot vous bénirez le jour eu vous taxes pour absences illégales, 327,000
vous serez généreusement sacrifié à la fr. ; total mis sous séquestre, 12,000,000

grandeur de l’Italie. | de fr. ; caisse de ‘conscription, 10,000,-
“ En vous tenant ce langage, sire, 000 de fr.; épuration des employés,

j'accomplis l’obligation sacrée que ‘n'in- 180,000 fr. ; suppression de l’arsenal,
pose mon expérience, et je prie Dieu 3,000,000 defr. ; suppression des com-
qu’il vous éclaire et vous fasse mériter missions de remonte, 150,000 fr. ; loge-

ses liénédictions, ! ments militaires extraordinaires, 360,-
NAPLES, 24 août.” 000 fr: ; dépenses des casernements ex-

: traotdimairez; 600,000 fr. ; expfopriation
de terrains 3,000,000 de fr. ; commerce
manqué, 8,000,000 de fr.; réquisition,
2,000,000 de fr. ; emprunt, premiére par-

 

Les injures pleuvent sui le ttüinte de
Syracuse, dit le Siécle du 2 septembre,
« De tous les incidents lamentables, dit
I’ Union, qui ont matqué le cours de la
révolution dans les Deux Siciles, nous
n’en connaissons pas de plus profondé-
ment triste que la publication de la
lettre du comte de Syracuse au roi son
neveu.” L’Ami de la Religion la regar-
de comme contraire aux lois du devoir 

teur contient, à propos de cette pièce,| et de honneur. Elle est, suivant le
‘une note que nos lecteurs ne compren- : .

. . : | Monde aussi plate > -
draient pas, si nous ne mettions sous | M d 551 D au fond qu’emphati

tie mensuelle; 750,000 fr.; total, 56,
367,000 fr. Impôt ordinaire, et ordinai-
rement extraordinaire, selon le rapport
de la congrégation I. et R. centrale de
Vénise, 76,000,000 de fr. Ce qui fait un
total de cent treute-deux millions trois
cent soixante-sept mille francs.” Et dire
qu’il y a en Canada des admirateurs du
système autrichien. Que diraient ces

leurs yeux le texte complet de lu lettre
du prince Murat. La voici:

« MoNsIEUR, — J’ai regu votre lettre
et je réponds sans détour. J'aime les

| positions francheset nettes. Je ne ferai

que en la forme. “ Celui qui l’a écrite
ferait tout aussi bien de s’enrôler sous

| Garibaldi que de perdre son temps en

| ele que celui d’un prince honnête et
‘jamais obstacle au vœu du peuple,!

bons messieurs, si la constitutionnelle
Angleterre devenant ahsolutiste, traitait
le Canada comme l’Autricke traite la

cette ridicule rhétorique.” N’est-ce pas,! Vénétie ? 0"
; malgré tant d’outrages, un beau speetu- |  

— L'Unione de Palerme publie l’or-
s’il a l’effet de ne pas disqualifier le vo- d’un homme de bon sens qui conseille dre du jour suivant adressé par le géné-

tion de corrption, où d'embauchage? teur, ne peut le sauver de l’amende,
Sont-ce les insultes et les inenaces pro-
férées contre vos compatriotes par cette
feuille, qui vous donnent tant de con-
fiance en ses méprisables inventions,

| que vous colportez ensuite 1 C’est dans
un journal aussi antipathique à tout ce
qui est canadien que vous êtes obligée de
puiser tout ce que vous débitez de ziai-
series (le mot est de I’Advertiscr et la tra-
duction en appartient à la Minerve) con-
tre les membres de l’opposition ? Ayez

F donc la bonté de dire une bonne fois à
vos lecteurs combien est peu respectable
la feuille où vous puisez vos inspirations;

à ayez donc la bonté de qualifier cette
source qui vous fournit de si étonnantes
divulgations, et alors vous pourrez vous
en servir saus giie nous réclamions ja-
mais. .
La derniére billevesée que ln Mixer-

ve a eu le tort d’emprunter à l’Adverti-
ser consiste en ceci :

L’Advertiser, qui a placé tous ses con-
frères ministériels dans une si fausse
position, en inventant la calomnie la
plus invraisembiable contre la compa-
.gnie des vapeurs transatlantiques et M.

Dans toute poursuite intentée contre
ceux qui enfreignent la loi, le défendeu:
pourra être interrogé sous serment et se
condumner lui-même, à moins de se
parjurer, c’est-à-dire de vouer son âme
à la perdition et de s'exposer au banc
criminel et finalement au pénitencier.
Celui qui,à l’avenir, s’engagerta comme
charretier devra done eh prendre son
parti et se décider d’uvance à payer
$30 d'umende ou à se parjurer s’il
est phursuitvi. 1
Les sept personnes qui ont été con-

damnées à Beauharnois croyaient la loi
impuissante à les atteindre ; néanthoins,
malgré que la loi fût alors bien impar-
faite, elles ont êté condamnées, et au-
jourd’kui il y a dix fois plus de garantie
que ddnsce temps-là ; car alors on n’au- |
rait pas puinterroger un défendeur sous
serment.

1

La prétendue résignation de
M. Cartier.

 

Enfin, le journal ’'Ordre a cédé aux
instances du True Witness et » donné

Brown, l’éternel M. Brown,— l’Âdver-|des explications sur la rumeur qu’il
tiser, disons-nous, à déclaré tenir de avait le prentier mise en circulation, et
bonne source que lors de l’arrivée du| en raison de laquelle ceux qui ne con-
prince de Galles à Toronto, M. Brown |naissent pus de quel calibre politique
distribua des cartes à des orungistes |l'hon. G. E. Cartier est construit, ont
pour les faite prendre place sur les sié-|pu être porté à croire pendunt un ins-
ges de l’amphithéâtre et leur faire sif- tant que ce M. Cartier avait eu assez de
er le gouvetneur. M. Brown, inter-!dtsintéressement pour offrir sa résigna-
ellé sur sa conduite, essaya de se jus- tion. Le journal en question prétend
ifier, en disant qu’il voulait faire rem-|qu’il a reçu cette information de “ deux
lir les sièges vides ; mais ¢’est un men- persounes que leur position, leur âge et
ponge, dit l’Advertiser, parce qu’alors!leur caractére public et privé rendent

quelque erroné qu’il me paraisse. Je
isuis parent de l’empereur, et dès lors je
ne suis plus libre ; toute action de ma
part engagerait la politique française ;
et dans l’état présent d'injustes défian-
ces que les partis cherchent à exciter
contre l’empereur, auquel je suis tout
dévoué, rien ne serait plus fatal que de
faire croire à l’Europe que Napoléon III
qui ne peuse en réalité qu’au bien et à
l'indépendance des nations, songe au
contraire à donner des trônes à ses
parents.

« Quand la révolution agite un peu-
ple, la seule volenté populaire, libre-
merit exprimée, peut mettre un terme
aux discordes et aux incertitudes, parce
qu’elle est le loi suprême à laquelle doit
se soumettre un bon Italien,

« Dans l’état présent des choses, il
faut établir à Naples, le plus tôt possible,
le gouvernement constitutionnel, afin
d’établir la liberté et d’empêcher l’anar-
chie et invasion. Cela suffit pour que
je ne me méle des révolutions de notre
royaume que si le peuple napolitain,
degagé de toute influence extérieure,
manifestait légalement et solennelle-
ment un vœu d’avoir en moi le gage de
prospérité et d’indépercCance; je setais
alors fort de l’assentimeat de mon cou-
sin ; alors je vous apporterais l’alliance
française, qui peut seule garantir à cette
nation une indépendance durable.

« Je fais done le sacrifice de mes in-
téréts privés, et ue m’occupant gue du
bien public, je vous répète ce que je
vous ai déjà dit: t'est ainsi, qu’à mon
avis, l’Italie retrouvern dans une con-
fédération son ancienne puissance el sa

un sublime sacrifice, et qui, au nom de
I’humanité, au vom dela raison, deman-
de à son neveu de ne point verset intu-
tilement le sang ? Ne sont-ce pas des
paroles rigoureusement vraies que celles

survenu.en Italie et le sentiment de
j Punité nationale ont enlevé au gouver-
nement napolitain cette force qui sou-
tient les Etats ? ae Ur

 

INAPLES: 39 août.

A Pheure ou je vous écris, persontie
ne sait aut juste, même parmi les mem-
bres des comités, où se trouve Qaribal-
di. Les uns le disent à Moralea, ville
sur la mer et dans la province de Basi-
liente, peu distante de Capri ; d’autres
le veulent a Sali, tlief lieu de district
de la provinte de Salerne, à proximité
de Sala. Au demeurant, personne ne
peut affiriter qu’il soit ici. plutôt que Ia;
et c’est à Ce mystère qu’il sait si bien
garder envers toüitle monde,que l’il-
lustre général doit la plupart de ses
succès.

 

Tun,3 septembte,
Totit te qui se passeici est fort grave.
M. Farini est parti ce matin pour

Bologne ; il ne s’arrêtera'que quelques
heures dans cette ville. C’est à Floren-
ce que M. Farini se rend en réalité. Ce
toyuge est la suite ou. tant au moins la!
conséquence des envois de troupes con-|
sidérables sur la frontière toscane que
je vousai signalés. M. Farini n’est plus
ministre de l’intérieur ; il est devenu le
collègue actif de M. Fanti.au ministère
de la guerre. M. Farini vient à l’avance

qui posent en fait que le changement’

ral Sirtori aux volontaifes qui setvent
‘sous ses ordres, afin de réprimer leur
ardeur trop impatiente:

« Ordre de division.

i « Le moment de combattre viendra
«pour tous, et alors ceux qui croyaient
rester les derniers se trouveront les

| premiets au coinbat:
| « Le désir de se trouver au premier
rang à la bataille est très louable chez

de fien moins. que. d’un accident de
chémin de fer qui étrait fait plusieurs
victimes, au nombÿé desquelles s6 trou-
vaient notre gohverneur génétal et plu-
sieurs de ceux qui l’avait accompagné
dans sa visite avec le prince. Les nou-

velles que nous avons reçues depuis

contredisent le compte-rendu de ce jour-

nal,et le réduisent aux proportions d’une

collision pacifique entre le convoi por-

tant le gouverneur et sa suite et quel-

ques chars à bâgaÿe qui se trouvaient

sur la voie ferrée que ingénieur aurait

dû éviter, s’il avait eu un peu plus de
respect ponr les règlements établis par

la compagnie du Grand Trone. Il est

probable que les directeurs Ini ôteront

PPoceasioh de donner de ces preuves
d’indépendande.

DÉCOUVERTE D’OSSEMENTS HUMAÎNS.
— Le Chronicle de ce matin dit que
vers 5 heures et demtie dans Papfés-midi

d'hier, il a été decouvett une grande

quantité d’ossements humains près de
la Douwane. Le bruit s’en répandit
bientôt et en in clin d’œil plus de 20
personnes se réunirent autour d’un mon-

ceau de débris ea parti caché par la
plate-forme que l’on vient d’élever à
partir de lu rue Arthur, jusqu’à la nou-

velle maison de Douane. En examinant
de près on découvrait un amas d’osse-
ments, restes d’à peu près 5 ou 6 per-
sonnes. Il y avait des fragments de
quatre crânes, un crâne entier, une par-
tie de l’épine dorsale ayant encore quel-
ques côtes. On y trouva aussi la main
et l’avant-bras d’une jeune fille ; Un
peu de pean tenait encore aux doigts
de cette main. Il y avait un cœur à

me pour Is prince de Galles, en a fait pour le
roi de Prusse. . ;

— Lundi, le 24 du courant, M. Shaw.
a commencé une seconde vente hebdo-
madaire, d’une grande collection de
meubles de ménage, consistant en pia-
nos,tapis et poèles ; et doit employerle.
magasin faisant face sûr là rue St-
François-Xayierexclusivement pour la:
vente de podles de cuisine, poèles quar-
résetaûtres. . .

Les personnes qui, veulent vendre;
trouveront que ces ventes sont utiebBon-
ne occasion pour disposer leurs de meu-
bles de ménage et celles qui venlent

acheter, feront bien.d’y assister.
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PAR LE TELEGRAPHÉ. Î

ARRIVEE DE L’ADRIATIC,
  

New York, 24 sept. ;

L’Adriatic est arrivé à minuit, por-

teur des nouvelles dd 12...
La confirmation de la nouvelle que

la Russie et l’Autriche avaient opéré
une, réconciliation entiére n’a pas eu

l’influence qu’on en attendait. D’h au-

tre côté, la rameur que la France est

décidée à maintenir le gouvernement du

pape et à se tourner contre la Sardai-

gne, dans le cas où cette dernière es-

saierait d’arracher les populations des

Etats romains au joug et à l’oppression

que Lamoricière fait peser sur eux, aw

moyen de ses bandes mercesaires de

Français, d'Autrichiens et autres, a cau-

sé un certain mécontentement.
Manseinrés, mardi soir. ;

Deslettres de Naples à la date du 8

courant au soir, annoncent que le dra-  demi décomposé, et une graude quanti-
té d’es de jambes et de bras d'adultes.
Il y a peut-être là dessous quelque thys-
tère horrible que le temps pourra faire
découvrir ; mais si l’on se rappelle com-
ment les choses se faisaient il y a peu
d'années encore on sera porté à croire
que ce gout des restes de dissettion.
Une enquête va, nous espérons, s’ins-
truire sur ce sujet.—Journal de Québec.

ONZE HEURES DANS L’EAU.—Parnmii les

Lady Elgin, se trouve un M. II. W.
Gunnison, qui a fait prenve d’une rare
énergie, et doit évidemment son salut
au sang-froid persistant qui ne l’a pas
abandonné un moment durant cette
longue et terrible épreuve. Il en a
tracé lui-même un récit que sa longueur
nous empêche de traduire en entier,
mais dont nous pouvons du moins repro-
duire la substance en abrégé.
Avant quele steamer coulât, M. Gun-

nison s'était dépouillé de ses vêtements,
saitf sd chemise etson pantalon, et avait
jeté à l’eau tout co qu’il portait sur lui
d’objets de quelques pesanteur, y com-
pris sa montre. Le tourbillon produit
par In descente du steamboat l’entraina
deux fois sous les vagues, mais il put
reprendre ltaluine, et s’assurer, parmi
les débris flottants, le support d'une
planche dont il ne se dessaisit plus que
le lendemnin, potit passer sur une plus
grande et mieux disposée pour venir en
aide à son épuisement.

Dutant cette effroyable navigation, il
a rencontré quatre de ses compagnons
de naufrage cramponnés à une sorte de
petit radeau formé de débris, un cin-
quième comme lili sur une planche, et
enfin quelques autres luttant contre la
mort, après bien des heures, sur Ja co-
que reuversée d’un des canots du steam-
boat.
La violence de la tempête portait

heureusement M. Gunnison vers le ri-
vage ; mais il eut presqu’infailliblement
péri sur les brisants où l’avaient jeté les
courants et le vent, si plusieurs habi-
tants ne s'étaient trouvés la pour lui ve-
nir en aide. Quatre de ses sauveurs
descendirent le long d’une falaise tail-
lée à pic, jusque sur les rochers où se
brisaient les lames. C’est là qu’ils s’em-
parètent du naufragé au momentoù s’é-
puisaient ses defnières forces. Ils le liè-
rent à une corde, au moyen de laquelle
leurs compagnons le hissèrent sur la
falaise, et c’est ainsi qu’après avoir na-
gé et flotté pendant onze heures sur ‘te soldat ; mais le sentiment du devoir,

| qui le retient à son poste quoi qu’il ar-
;five; obéissant à quelque otdre que te
soit, est plus lonable encore.

| « Ce n’est point pour vous distinguer
| que vous êtes ici sous le drapeau, mais
i bien pour servir la patrie, quelque sa-
crifice que la patrie reclame. Vous êtes

| prêts à donner votre sang pour elle, et
| vous ne pouvez sacrifier à l’Italie les
{impulsions d’un amour-propre néêtes-
saire. Ce n’est puint là de lu vertu. Ce

les grandes entreprises.
« Soldats! souvenez-vous que le sa-

crifice de l’amour-propre vaut mieux
que le saerifice de la vie.

* SIRTORI.
“ MEBSINE, 18 août.” ’

  

Posteriptum.
 

GRANDE VICTOIRE !!

Quoique la moitié de notre édition
soit imprimée, nous nous faisons cepen-
dant un devoir d'insérer la dépêche
suivante reçue a dix heures:

Quesec, 24 sept.

n’est pas Pamour-propre qui accomplit

outes les places étaient remplies; l’am- :
hithéâtre était comble.comme un œuf!
Simples questions: si les places étaient

outes remplies, si l’amphithéâtre était
omble comme un œuf, à quoi aurait-il
ervi a M. Brown de donner des billets
le place a des orangistes? Vos preuves
ont-elles du genre de celles que vous
h’avez pas produites danñs l’affaire des
5,000 1 oo
Nous prions bien Hôs lecteurs de croi-

le que si nous mettons la logique de la
Tinerve et du Commercial Acvertiser
ans cette impasse, ce n’est pas parce
ue nous prenons ce canard au sérieux.
ous voulions seulement leur mettre
pus les yeux cette absurdité, en présen-
p de cet autre fuit: qe la Minerve est
b seul journal dans tout le Canada qui
b soit fuit l’écho de l’Advertiser! Tels
bnt les grands moyens de la ‘Minerve
bur repousser la responsabilité qui
Fhoit à ses patrons. Tels ‘sont sans
bute des arguments péremptuires dont

“) Un ndmirateur littéraire de l'ancienne:
thologie, choqué de vuir une de ses gloires
;li> pures servir de titre à cette feuille hypo-
c-oraugiste, pré cod qu'elle duvrait renverser
nom et s'appeler verminé,

io omeREESEXY REALERARE

digue de foi ausupréme degré. Nous ne , vieille splendeur.
Huot 788 ; Dubord 48 ; Barthe 13 ! !!

pouvons aujourd’hui donner leurs noms
au public, continue-t-il, mais nous n’a-
vons aucune objection à les donner per-
sonnellement à nôtre honorable confrè-
re, s’il le désire. Nous voulons croite la !
nouvelle fausse, puisque les organes du:
ministére, entrautres le Courrier du,
Canada, la nient positivement. Mais!
nous dirons alors que nous et les per-
sonnes qui nous ont instruits de la chose,
avons été les victimes d’une politique
machiavélique, que nous dévoilerons
plus tard.”
Nous espérons que s'il importe au bien

public de connaître ce que l’on qualifie
de “politique machiavélique,” on se fera
un devuir de dévoiler ce dont on fuit
aujourd’hui on mystère.

| U ny a plus que la Miserve qui h’uit
pas encore démenti cette rumeur absur-
de. A-t-elle été elle-même victime
« d’une politique machiuvélique 1” En
auraiît-on imposé à la bonne fui, à la
crédulité de notre bonne vieille voi-
sine ? — Mais à quoi bon ? elle ne veut
pas répondre. Est-ce par charité, par
discrétion, par intérêt pour le public Agréez, etc.

LUCIEN MURAT.

Vuici muintenant la note du Moni-
teur : ;
 S. À. le prince Murat a fait publier

une lettre dans laquelle il désavoue
ceux qui voudraient en sûh nom exciter
des troubles à Naples. Le gouverne-
ment de l’empereur ne peut qu’applau-
dir à cette déclaration ; mais l’espoir
quecette lettre renferme de pouvoir un
jour aller à Naples avec le consente-
ment et l’appui de la Frunce, est trop
opposéaux volontés de l’empereur pour
qu’il n’ÿ ait pas lieu de désavouer offi-
ciellement une semblable siipposition.”

— Le Moniteur inséra le lendemain
une récluination du prince Murat contre
la note dont sa lettre a été l’objet :

À monsieur le rédacteur du MoxiTecn.
« Monsieur,—Je viens réclamer con-

tre l’interprétalion donnée à ma lettre
par le Monttewr d'hier. ‘Je n’ai jamais
eu la prétention d’engager à l’avance
ni la politique de l’empereur,ni l’allian-

régler toutes choses avec M, Ricasoli,
cat le temps approche.
M. Fanti doit quitter Turin le 6 cou-

rant pour se rendre à Arezzo, sur la
frontière. Làdes troupes en nombre
considérables sont déjà réunies, et’ je
puis vous assurer que c’est comme gé-
néral en chef et non comme ministre
de la guerre que M. Fanti se rend à
Arezzo.
Quatre faits sont regardés comme de-

vant motiver l’interverition du Pié-
mont: tous sont possibles, plusieurs
sont inévitables. Rn
Le premier cas, seraitentrée dans

les Etats pontificaux de'fa’petite armée
du duc de Modène, qui-esk-aujaurd’hui
à la solde de l’Autriche.. «+ * -
Le second, l’interventibn"del’Autri-

che soit à Naples, soit daph les’ Etats
du pape. Coan eee
Le troisiéme, V'entrée-dugénéral La-

moriciére dans les Eile ‘hgpolitains,
projet qu’il serait, dit-on;&Ti veille de
mettre à exécntion. i
Enfin le ‘quatrième serait la fuite du

roi de Naples ou sa chute résultant de  qui doit rester dans l'ignorance de la

Lors areas etca

ce du la France. Mais je pense et j’ai
voulu dire, que si en dehors de toute

 

FAITS DIVERS

— La cour du banc de: Ja reine s’est
ouverte hier, sous la présidence de son
honneurle jnge Lafontaine, qui lut une
courte adresse au grand jury. La coût
s’ajourna ensuite à denx heures. Le
grandjury rapporta alors quelgties “vrais
bills” “contre des personnes détenues
à la prison et la cour s’ujourna à aujour-
d’hui.

— Nous avons appris avec une bien
vive satisfaction que les exhibitions
agricoles des comtés de Terbonne et La-'
val ent été cette année d’un caractére|
tout à fuit ptopre à rohatsser, s’il est
possible, la réputation que ce sont acqui-
se ves deux comtés par l'esprit d’émuln-
tion et de patriotisme qu’ils apporteft à
ces joûtes pacifiques et si productrices
de prospérité et de grandeur nationales.

COLLISION BUR LE GRAND TRONC.—Sa”
medi dernier, les gamins du Commer:
cial Advertiser criaient à tue-tête dan?

 

 

 l’arrivée de Garibaldi dans cette capi- |
take. Ce

neinkANE TEIBSrsSAAD RER EE

les rues une nouvelle que ce journal an-
noungait duns un Eatra. 11 ne s'agisenit

l’eau, M. Gunnison a pu être rendu à
sa famille et à ses amis.

! —On lit dans le Courrier des Etats
Unis :
UN FAUX PRINCE b£ GALLES.—La race des viÿs-

tificateurs n’est pas éteinte: Lors de l'a:rivée
dès ambassadeurs du Tykoun; les bond habitants
de Williamsburgh ont eu leur faux Tomrhÿ ; au-
jourd’hui, Saint-Louis pent se flatter d'aveir
joui pendant quelques heures d'un faux lord
Ranfrew: . ;

! Or donc, lundi dernier, la plus grande agita-
tion régnait à Saint-Louis. Une affiche, pinear-
déo la veille dans les endroits publics, annon-
Gait que le prince de Galles devait arriver à 9
heures et demie, par Id voie d'Alton et de Chi-
cago, et qu'il se rendrait au Planters Hotel, od
il donnerait congé à son cortége; pour prendre
un ropos de deux jours, nécessité par les fati-
gues qu’il a subies depuis con débarquement en
Amérique. L'affiche était signée : “ Par ordre
du comité de réception.”
Dès [e matin, la foule encombrait la levée ot

les abords du débartadére. A 11 heures, le
forry par lequel on attondait le royal visiteur
n’était pas encore signalé. Le péuple murmurait,
commedans les mélodrames, et ne veyait rien
vetiir.—* L'exactitude est pourtant la politesse
des rois,” se disaient les gens posséilant une
teinture d'histoire et se souvenant des mots
qu’on prête à Louis XI V.

Enfin, en voit poindre à l'horizon la cLeminée
du vapeur tant désiré. — ‘* C’est lui,” crie-t-on
de toutes parts.
En effet c'était Ini.
Ti portait uii uhiforme militaire, mais quel

uniforme ! tout galonné, tout doié, tout enruban-
té, pour hous sbrvir de l'expression d’une chan-
son caundienne. Et quel thapean! quelles:
bottes ! quels éperons ! C’est bien l'idée que
doit se fairo d'un prinee… un Américain de
l'Ouest, qui n'en n jamais vu.
Le duc de NeWeastle, qui l'aééompagnait,

était mis à l'Avenant. En posant le pied à tétre,
Mentor 8e prit à éterauer ct Télémaque se prit

rite.
La multitude admirait.
Le couvre-chef du duc tomba et laissa con-

templer son noble crâne, chauve comme vélui
de César. De prince voila à son secours et ra-
massa lo chapeau dans la boue, avant de gagner
sa suite et la voiture qui l'attendait.
On voulut alors dételer les chevaux et traîner

le véhicule à bras d'hommes; mais 8. A. R.
B’y opposé par quelques paroles bien senties,
Le bagage princier, consistant edt deux mallos

ot en deux ¢.1sses do sapin, fut Asstré avecdes
cordes derrière le chnr triomphal, et le cortége
se mit en route, recueiliant sur son passage les
bravos les plus chaleureuX et fos hurrahs les plus
retentissants.

0%tait splendide.
Mais hélas ! quel déboire, quand le lendemain

Saint-Louis a appris qu'il avait été la victime
d’une hardie mystification, imaginée par le doc-
teur Bohannan, connu pour ses excentricités
passées, et qui,-oublié dépuis quelquo temps par
ses compatriotes, & voulu se rappeler à leur son-
venir par un coup de maître.

Saint-L:-nis, en croyant faire de l'enthousias-

 
! 

passagers sauvés du désastre du vapent |P

peau sarde flutte sur tous les ports.

Avant Ventrée de Garibaldi à Na-
plés , Pamiral sarde a déclaré qu’il

coulerait tout vaisseau napolitain qui

essaiérait de paitir fout Guête. Garibal-

di s’est trouvé maitre dune guantité

immense de matériel ‘de guerfe ét de

plus de 80 millions de francs, restésa la
banque. Un Te Deum a été chanté a la
cathédrale par le pére Gavagzi. Le peu-

ple n’a cessé de pousset des hourrahs
ouf Vietor-Emmauvel et poùf Gari-

baldi. Il avait des armes, et ceux

qui n’avaient pu s’en procurer, s’étajent

armés de piques et de bâtons, Il y avait
eu une illumination générale.

Le nonce du pape, presque tous lesam-

bassadeurs et le comte Trepuni avaient

suivi le roi à Guête.
Le roi s’est choisi pour premier mi-

nistre fe siguof Ulloä, frère du général

Ulloa. Il a aussi émis une proclamation.
Après la fuite duroi il s’est produit

une grande hausse sur le marché moné-

taire: . _
: Roxy, 5 sept.

H ÿa panique ici. M: Merude est
parti pour la frontière napolitaine: La
ville de Frosena a été déclarée en état
de siëge et la nouvelle qu’une iusutrec-
tion avait éclaté à Ponto-Cervo; a été
confirmée. Des troupes sardes traver-
snient la Toscane afin d’être prêtes à
entrer sur le territoite pontifical; 8%il'y
avait lien de le faire. Lamoticière à
concentré ses tronpes à Spoleto et à éün=
tredit la nouvelle qu’il avait émis un
ordre du jour recommandant à ses sol-
dats de piller les villes ‘qui s'insurge-
raient à son approché. °°

Res, 9 sept.

M. Mérode est allé à Prosino avec
200 gendarmes étouffer un commence-
ment d’insurrection qui menagait dé
s'étendre parmi les 5,000 travailleurs
employés sur les chemins de fer. Des
troupes piémontaises étaient stationnées
près des frontières des Etats tomains.

L’entréé de Garibaldi à Naples à jeté
In consternation au sein du gouverne-
ment papal. Des troupes romaines
avaient quitté Pesira et Sinegaglia. Un
régiment était arrivé à Rome aujours
d’hui.

BoLoGNE, 10 sept.

La proclamation émise par la villé
d’Urbino déclarant la province d’Urbiñd
annexée au royaume de Sarduigue, à été
accueillie par lu population aux cris de
* vive Victor-Emmanuel ! ” Les troupes
papales se retiraient de cette ville sans
faire aucune résistance, mais en com-
mettant partout sur leur passage les
atrocités les plus horribles. Les villes -
de Fano; Sinegaglia et Peraro avaient
été ptoclamiées en état de siége. 500
mercenaires autrichiens, au service dit
pape, étaient arfivés à Sinegaglia.
Le consul sarde avait été obligé de

partir d’Ancôre:
Le roi de Naples se reposera quelque

temps 4 Gaéte et ira ensuite goiter les
douceurs de la vie domestique au mi-
lieu de la famille de son beau-père; le
roi de Bavière.

Narzes,5 sept.

Garibaldi a fait son entrée à Naples
à midi aujourd’hui. Il n’était accompa=
gné que de son état-major.La joie rayon-
nait sur toutes les physionomies. Un gous
vernement provisoire a été formé. La
ville est tranquille:

; 9 sept.
Garibaldi a confié Ja tiotte et l’arsenal

de Naples 4 Pamiral Parsons et a pro:
clamé Victor-Emmanuelroi d’Italie.
La Patrie de Paris dit que l’on an-

nonce d’une manière positive que les
empereurs de‘Russie, d’Autriche et le .
prince régent de Prusse doivent avoir
une entrevue. L’on assure aussi que des
forces autriehiennes ont été concentrées
sur l’extrôme frontière de la Vénétie
qui fait face à Modèneetà la Romagne.
e mêmejournal dit que l’ambassadeut ;

français près la cour de Naples doit être
rappelé en France—L’empereur était
retourné à Paris le 10. Napoléon a ré- '
pété ses protestations pacifiques lors de
l’entrevue qu’il eut à Bade avec le prince
de Prusse. Le caractère de cette en--
trevue a été empreint de la plus profons -
de cordialité. La Suisse proteste contte
la sestibn de la Savoie septentrionalé à
la France. :

Vranne, 9 septembre

Un télégramme officiel de la plus.

En voici la substance:
L’empereur Alexandre et son gouver--

nement désirent sincèrement une fh.
conciliation parfaité avec l’Autriche. La
bonne entente entre la Russie et l’At« |
triche n’aurait jamais dû être rompue.
Les arrangements nécessaires à l’entres
vne de deux empereurs serontpris im-
médiatement en considération et, des
mesures seront aussi prises pour mettre
uhterme.à l’état de choses actuel, qui
ne saurait étre toléré plus longtemps.‘ haute importance a été reçu ici hier.:
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Montréal, 25 septembre 1860.

 

| AUX ARCHIT

; qui doivent être construites aux endroits suivants,

| Chambre des Arts et Manufactures

4

LE PAYS.
 

 

 , , ANGLETERRE.
, Le Times du 10 dit que la cor quit-
ters Balmoral pour Edimbourg le 15 et
qu’elle restera à Holyrood jusqu’au 17,
date à laquelle Sa Majesté se rendra
avec la famille royale à Osborne. Il est |T
de l’intention de la reine de s’embar-
quer le 22 à Gravesendpour Antwerp,
d'où elle repartira aussitôt pour se ren-
dre à Cobourg, où doivent la rencontrer
le prince et la princesse Frédéric-Guil-
laumeet le prince-infunt. Elle restera |LA
probablement 10 ou 14 jours dans cette
dernière ville, et visitera le roi des Bel-
ges à son retour en Angleterre,
Le Post parle d’une grande démons-

‘tration en l'honneur de Garibaldi au
Palais de Cristal.

CHINE.

Snaxanaï, 17 jaillet.

. Les rebelles gardent toujours leurs
positions. Les troupes alliées jouissent
d’une santé parfaite. Les forts capturés
‘devaient être attaqués le 20 juillet. Lord
Elgin et le- Baron Gros étaient & Pe-
cheli. Les rebelles étaient pleins de
courtoisie pour les étramgers.

20 juillet.
Au Japon tout est tranquille et le

tommorce prospère.
EE

Aüx libres et indépendants élec-
teurs du district de Bedford.

‘ LIVRES NOUVEAUX.
CONSIDERATIONS SUR L'AGRICULTURECANADIENN kau port de vue religieux,

national et du bien-être vustériel, par
un ami de l’éducation, brochure in-12. 124 ¢.
BAITE ÉLEMENTAIRE DE BOTANIQUE,
par l’abbé L. Provancher ; brochure
in-12, illustrée de plus de 80 gravures
BUF BOIB..en.200c0e00s sn dennn concu 0

TABLEAU CHRONOLOGIQUE ET SYNOPTI-
QUE des principaux faits de l’histoire du
Canada, par l’abbé L. Provancher..... 20 e.
CHIMIE AFPLIQUEE AUX ARTS ET

METIERs, à l’usage de toutes les famil-
les, par P. Hirbet ; un vol. in-iR, broe. 25 e.
En veute chez

J. B. ROLLAND xr Fis.
Montréal, 25 sept. 105

POELES POUR LA SAISON.
LE CANADA,

F. POELE DOUBLE AVEC DEUX FOUR-
NEAUX qu a donné taut de satisfaction

l’hiver dernier. Le fourneau immédiatement au
dessus du feu est bien grand et bien adapté pour
bouillir et rôtir |.s viandes et le fourneau au-
dessus est plus petit et bien adapté pour les pa-
tisseries, le pain, etc.

Aussi, a’autres POELES DOUBLES de GOUT
de tout prix partant de $10 4 $20 avec ungrand
assortiment de Poèles pour Salon, Chambre,
Passage, etc.
POKLES SOURDS EN TOLE DE RUSSIE

et Téle polie de tout prix et de divers patrons.
A vendre chez

G. HAGAR,
302 et 304, rue St.-Paul.

105
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 MESSIEURS, ;

. A lR sollicitation de plusieurs aniis influents
des différentes parties de ce district, je suis in-
duit à me présenter pour brigyer vos suffrages
â la prochaine élection d’un conseiller législa-
tif pour le district de Bedford.
Je ne suis, dans ce district, ni étranger, ni

totalement inconnu comme homme public, La
part que j'ai prise dans vos nffiires lotalés,
Aussi bien que le man‘at de représentant en
parlement du comté de Shefford m'ont déjà
placé dans la position de vous servir, et vous
ont aussi fourni l’occasion de juger de mes ca-
pacités pour remplir les chargés publiques qui
m'avaient été confiées, et quant à l'houcrable
position que je cherthe maintenant à obfenir,
je suis persundé qu’il est inutile de faire de Jon- ;
guës professionä de fat politique ou de proférer
de grandes prouesses, 2

Je n'ai janiais été un partisan politique outré,
nynht toujours conservé ma liberté de suppor-
ter aucune mesure en par‘ement — sans prêter
d'attention aux trames de partis — qui pou-
yaieat. dans mon opinion, produire le bien pu-
blic ; et je regarderais spécialement comme une
calamité publique, s1 l'esprit de parti s'introdui-
sait dans la chambre baute, ou s'il s’infiltrait
dans ! s contestations de nos élections au con-
svil législatif, qui, je l'espère, ne sera jamais
Paréne des passions des partis politiques.
Ayant passé le dernier été en Angleterre,

pour des affaires d’une grande importance pour
ge district (pour lesquelles je suis Lieureux de
Tous annoncer un succès encourngeant), je suis
maintenant incapable par la presse incessante
de mes engagements, de donner à l'élection ces
attentions préliminaires que requière sa grande
importance; mais je profiterai de l’occasion la
flus prochaine d'entretenir les électeurs des
différentes parties du district, et si vous m’ho-
tioriez de votre confiance, je ferai tout en mon
pouvuir pour promouvoir les intérêt locaux et
généraux de mes constituants. ’

J'ai l'honneur d'être,
Messieurs,

Votre hutable et obéissant serviteur,

A, IB. FOSTER.
SHEFFORD, 14 août 1860.

’
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Corporation de Montreal.

DÉPARTEMENT DES CHEMINS.

AUX CONTRACTEURS.

EXTENSION DE TEMPS.

VIS. EST PAR LE PRESENT DONNE
4 que les Soumissibns pour la construction
‘un

CANAL DANS LA RUE BONAVENTURE,
seront 1rÇues jusqu’à MIDI, VENDREDI, le 28
du couraut.

P. MACQUISTEN,
Inspecteur de la Cité.

 

Hôtel-de-Ville,
185
 

 

Corporation de Montreal,
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A CORPORATION DESIRE RECEVOIR
+ des PLANS, DEVIS et des ESTIMES DF-

TAILLES pour des BATISSES de MARCHÉ

à savoir :
L.—Place Papineau, .
2,—Coin des rues St.-Bonaventure et de la Mon-

tagne. ;
8.—Lelot sur la Ferme St.-Gabriel; qui est borné

par les rues du Centre, St.-Charles, Guy et
ichmond. ‘

4 —Le lot qui se trouve entre les rues St.-Lau-
rent et St.-Dominique, et connu sous le nom
de ‘ Marché St-Laurent.” ’

On pourra se procurer, au Bureau du soussi-
gné, les renseignements nécessaites pour prépa-
rer ces Plans, qui devront être livrés le ou avant
le VINGTIEME jour d’OCTOBREprochain.

“ CHS. GLACKMEYER,
Greffier de la Cité.

Bureau du Greffier de la oe
Hôtel-de-Ville,

EXPOSITION {PRAVINGIALE,

Montréal, 25 sept. 1860. 105
 

POUR LE

BAS-CANADA.
A LISTE DES PRIX EST MAINTENANT
revisée et sera prôte pour les EXPOSANTS,

UJOURD'HUI (mardi) MATIN,le 25 du con-
rant. Le secrétaire sera chaque jour Caprès au-

aux SALLES de cette CHAMBRE à
INSTITUT DES ARTISANS, pour livrer les
MEDAILLESet CERTIFICATS, entre MIDI
a DEUX heures P. M., et 7j heures et D heures
© soit.

  

25 sept.

POELES POUR CHARBON ANTHR:CITE,

RAILROAD CAOL BURNER.

JOELES BIEN APPROUVES, MANUFAC-
turés en Canada avec les dernières ainéliora-

tion et à des PRIX REDUI'TS, avec un grand

 

 

‘assortiment d’autres POELES A CHARBON
et à COKEpour passages,etc., ete.
A vendre “chez

   

G. HAGAR,
302 et 314, rue St.-Paul.

25 sept: . 105

AVIS SPECIAUX
 

AFFREUSE CALAMITE!
 

PLUS DE SOIXANTE VIES DE PERDUES.

Uniepetite fille de M; Sutherland, du township
de York, l+puis deux ans voyait sa santé dims-
nuer graduellement. Æn vain les plus célèbres
médecins furent appeise : Hs s'accodérent tous
a déclarer qu’elle était atleinte June consom <
tion incurable. La mort s’approchait lentement,
mais ns laissait ancuu espoir. Un étrar ge inci-
dent devait la sauver. Ayant trouvé dans une
armoire un bâton de sucre d'urge, elle se mit a
le manger saus f çon, mais la Providence, dont
les (esseins sont st almirables. voulut que ce fût
an taorceau de sucre de MuKzie, s1 efficace
pour ta desiruclion des Vers, que son père avait
acheté la veille pour es auires vai nds. Flle ne
Peut pas plutôt iuangé, qu’elie rendit plus de t0
veis dout quelques-uns mesuraient au-delà de
10 pouces de loug, Dépuis ce ternps, elle gagne
des forces tous les jours, et tous les rignes de sa
cousomption ont disparu. Combien de milliers
d. nfants qui, tous les jours, expireut au milieu
des douleurs les plus atroces , causées par ces
destructeurs de l’organssation hutiaine, et com-
bien les parents duivent être empressés à se
pourvoir de re remède infaillible.
Un simple essai du sucre pour la destraction

des vers du Dr. MeK=nzie suffira poui cuuvuin-
cre les plus sceptique.
Le prixn'est que de 74 ‘sterling (1&centius)

par paquet. À vendre chez tous les pharma-
tieus de l’Europe et de l’Amérique.

[es paquets qui ne portent pas la signature de
H. E. McK-nzie, M. DD, Glusg + ne sont pus
de sa manufaciure,

28 août; dm — 94
ee 2Tr

LISEZ! LISEZ !

U est nn fait queles Pastilies le Fellowes pour
les Vers Ont cousrrvé leur bonne réputation, dans
toutes ls localités où elles onl été introduites.
La raison eit est rlaire—la qualité et la quantité
des différents ingrédients dôut éli-s sout compos
sévs daus luutes ice occasions, sont uniformes,—
Un grand nombre de certificats de leur sûreté et
de leur effizacité pement être obtenus des agents
qui les vendent. Æ.les sont mfailhbles. Les mé-
decins s’en servent € les recommanteut:

Opinions d’Hommes eminonts.
Ces Pastilles sont compusées avec ârt, elles

sont agréables au goût, inoff-nsives, mals Ce-
pendanttrés efficaces.

. A: A. RAYES, M.D., À. $. M.

Je puis les recommander comme le remède le
plus inoffensif et le plus agréable que l’on puisse
administrer.

E. CLAY, A. M. M.D.
Je trouve les Pastilles de Fellowes le meilleur

reméde pour les vers, que je connaisse.
JOHH RAYCRAFT, S.C.

Les Pastilles de tellowes pour les vers sont
vendues partout Is. 3d. la boîte.

LAMPLOUGH Er CAMPBELL;
Apothecaries Hall,

Agents pour le Canada
5 juin: au—60

ete

QUI Est MADAME WINSLOW 1
a

Commistette question a été fréquerimentfäite;
nous dirons simplement que c’est une Dame qui
à, depuis trente années, consacré son temps et
8es talents à soigner les enfants, en qualité de
médecin et nourrite. Elle a particulièrement
étudiée la constitution et les besoins de cette
classe nombreuse, généralementtraitée avec peu
de soins, dans beaucoup de cas, par les membres
de la faculté ; et,‘comme résultat de cette étude at
de ses connaissances pratiques, elle a découvert
un Sirop adaucissaut pour la dentition des en-
tu*“s, Il opère comme par magie, procure repos
et santé, et de plus il règle les intestins. En con-
ség'ience de la découverte de ce remède, Mme
Winslow est reconnue, universellement, comme
bienfaitrice de sa race,et surtout dans notrecité.
De grandes quantités de son syrop sont journelle-
mentvendues ici et mis en usage. Cette remar-
que est devenue générale: ‘‘ J’ai plus de con-
fiance dans le Syrop de Mine Winslow que dans
les efforts réunis de la faculté de eette ville !
Nous pensons que Mme Winslowa immortalisé
son nom eu composant ce syrop inappréciable,
et de plus, nous Sommes convaincus que des mil-
tions d’enfants ont été artachés à la murt alors
qu’il a été administré à temps, et aucun doute
que les millions d’enfants encore à naître parta-
eront ses bienfaits et s’uniront pour la bénir.
Aucune mière, dans notre opinion, a rempli ses
devoirs envers son noürrisson, sans lui avoir fait
connaître les bienfaits du syrop adoucissant de
Mme Winslow !* Essayez-le, mères, essayez-le
immédiatement.—Ladies’ Visitor de New-York.

—————A EP—eee.

Changement de Saison et Soin do la Sante.
 

Quelle que soit la raison physiologique, l’épo-
que de l’année où le printemps succède à l’hiver
à toujours été marquée par plus ou moins d’in-
disposition pour ceux qui sont en bonne santé, et
de maladie pour ceux qui sont indisposés. Les

| Le Soussigné informe ses amis et le public en
; Général, qu’il a transporté son Etäblissement
au coin des rues McGill et Lemoine, et tiendra,

* comme par le passé, un assortiment de HAR-
DES FAITESdes plus étendus ;etaussi, Draps,

Casimires, Doeskins, Tweeds, Vestings, etc.,

etc., etc: Le tout dans le dernier goût, à 25 pour
cent meilleur marché qu’aucun autre établisse-

ment.
; M. L. D. CAREAU.

Montréal, 2 février 1860. 8

 

LE GRAND REMEDE ANGLAIS.
 

Colebres Pilules de Bir James Clarks, pour les
femmes,

de guérir toutes les douleurs dangereuses et
incidentes à la constitution desfernmes.

quelle cause; et on peut compter sur une guéri-
son rapide,

AVTIS.

leurs de reins et dans les membres, lourdeur,
épuisement, palpitation du cœur, abattement de
l’esprit, hystériques, maux de tête, fleur blan-
ches, et toutes les maladies occasionnées par un
système en mauvais ordre ces pilules guériront
quand même tout autre moyen aurait failli,

Directions complètes sur chaque pamphlet qui
enveloppe, lequel devrait être conservé.

Une bouteille contenant 50 pilules, et entou-

rée de l’étampe du gouvernement britannique,

sera envoyée franco pour $1 et 6 tunbres de
nostes.

JOB MUSES, Rochester, K.-Ÿ., seul proprié-
taire.

NORTHRUP et LYMAN, Nevrcasile, C. E,,
agents généraux pour les Canadas,

À vendre à Montréal par J. M. Henryet fils,
Lymams, Savage et Cie, Caiter, Kerry et Cie,

au Medical Hall, Lamplough et Campbell et S.
J. Lyman et Cie. el tous les pharmaciens

5 avril, aa—35
 

 

ÆAVE

‘E SOUSSIGNE DONNE AVIS QUE LE19
du courant mois, CATHERINE PLESSIS-

-BELAIR, veuve de JosEpx PoiTRAS, à été in-
terdite pour tauée d’aliénation mentale et qu’il a
été élu gon Curatedr,

L. R. PLESSIS-BELAIR.
104

 

22 sept.
  

VENTE

SANSRESERVE.
1,000 BALLES de OUATE a $4.50
600 6“ 6 3.75
Le seul lot à bon marché dans la ville,

DOUGLAS ET CrE..
264, rue St.-Paul,

22 sept. fF—104
 

SOCIETE

CONSTRUCTION CANAZIENNE
DE MONTREAL.

NJ OUS SOUSSIGNES PRESIDENT ET SE-
IN crétaire de la dite Société, convoquuns une
Assemblée générale des membres de la dite So-
ciété pour etre tenue dans le bureau de la dite
Société, rte St.-Frargois-Xavier, No. 19,en la
cité de Montréal, le PREMIER jour CUCTO-
BRE prochain, à TROIS heures de l’après-midi,
pour prendre en considérationles objets indiqués
dans la requisition adressée aux Frésident et Di-
reetéurs de la dite Bociété par plus de la moitié
du nombre des membres de ladite Société et
datée le ler juin deruier, requérant ave assem-
blée générale des Actionnaires de la dite Société
poürêtre tenue aux dits lieu, jour et bgure, pour
prendre en considération les modifications et
amendements ci-après mentionnés et l’abroga-
tien des différents articles des Réglements de la
dite Société ci-après mentionnés comune suit,
savoir :
10.—Que Patticle suivant soit substitué à

Particle 11me des dits Règlements : ‘“ Une as-
* seimblée géuérale annuelle des membres se
“ tieh.lya au Bureau de la Société ou à tout au-
‘“ tre place que le Bureau désignera, le premier
“ Lundi du mois d'Octobre, chaque aunée, com-
«« mengant le premier Lundi d'Octobre mil huit
“ cent soixante, (et dans le cas où ce serait un
‘ jour de tête, le jour suivant,) dans te but d’é-
‘“ tire des Directeurs pour l’anuée suivante, et
* pour tout autre ubjet d’intérêt général, ayant
“ rapport à lu régie «l+ la Suciété, ct à chacune
“ des dites assemblées annuelles, il sera soumis
“ un rapport clair et complet de l’état des uffai-
“res de la Socié.é, durant l’année précédente,
“ at chacun de ces rapports périvdiques sera at:
t tes'é pur deux auditeurs nommés par les Di-
 recteurs.”

, 20. — Que l’article suivant soit substitué à
Particle 11me des dits Rdslements,

& L’Election des Directeurs se fera au scrutin,
* à la simple majorité des votes. Tout membre!
“* présent ou absent pourra être élu Directeurs
« Les niembres voteront d’après l’échelle sui-
‘ vante :

1a3
346
649
9à12
12à 15
15 à 18 «
18 à 20 +

* mais personne n’aura droit à plus de sept vo-
* tes ;?? et que l’article 16me des dits R glements
soit amendé comme suit : “ Toutes questions
“ aux assemblées annuelles ou autres assemblées
“ générales de la Société (excepté l’élection des
« Directeurs, comme ci-devant mentionnée,) se-
‘ ront décidées par une majorité des membres
“ présents, suivant l’échelle de votation établie
‘ par l’article 1Ime des Règlements, le Prési-
“ dent ayant une voix prépondérante ; pourvu
“que, lorsque cing membres le demanderont,
“les votes se prendront au scrutin.”

80. — Que la clause suivante soit ajoutée au
the article des dits Règlements.
“ Aucun emprunteur ne pourra être élu Di-

‘* recteur, et tout Directeur, du moment qu’il
“ Atra fait un emprunt de la Société, cessera
‘* d'agir commetel, et il sera procédé immédia-
« tement à le remplacer. Aucun Directeur n’aura
“ droit d'être présent aux délibérations du Bu-
‘ reau dans les cas et questions oft il sera per-
* sonnellement concerué ou intéressé.”

Et laquelle assembléeest ainsi convoquée pour
les fins susdites et pour amender les ausdits Rè-
glements el abroger ceux ci-dessus mentionnés
et pour procéder à l’Election des Directeurs pour
l’année suivante.

JOS. BARSALOU,

1 vote
2 votes

“

parts,
“

“oo

“ i“

A
N
E
W

Président,
ALEX. MOUSSEAU,

Secrétaire.
Montréal, 20 sent. 1860. * 103
 agents habituellement employés avant la dé

verte du fluide que nous alans mentionner étaient
des purgatifs—sorte de médicament possédant
sans-donte beaucoup d'efficacité. Mais toutes les
substances cathartiques mises en usage possè-
dent cet inconvénient que, tout en écartant les
alimentsen stimulant l’estomac et les intestins, ils
les affaiblissent et indisposentpar les efforts qu’ils
occasionnent. Il était bien à désirer qu’oa trou-
VÂt un purgatifassez puissant pour nettoyer ces
organes, et assez doux en même temps, pour ne
les pas fatiguer. Ce quel’art n’a pu effectuer, la
nature l’a complètement opéré par la production
de Peau de Plantagenet. On ne va plus chezles
pharmaciens, on.é recours aux dépôts d’eau de
Plantagenet. 11 u'y a pas de cus où elle fasse mal,
et à peine un où elle manque de faite du bien.
Elle profite également aux deux sexes, aux en-
fants, jeunes gens, hommes mûrs et vieillarda, à
tout le monde, n'importe le tempétament et le (Parordre),

" * P. CHAMBERLIN,
“ Seutétaire.

25 sept. fami
constitution. Efle protége ia vie des gent robus-
tes €! 11c longe les jours des malades, * -

SOCIETE

CONSTRUCTION CANADIENNE
DB MONTABAS.

LA SEPTIEME ASSEMBLEE SEMI-AN-
nuelle des Actionnaires de la Société deCons-

truction Canadienne de Montréal, aura lieu le
PREMIER d’OCTOBRE prochain à TROIS
heures de l’après-midi, au Bureau de Ia Société,
No. 19, rue St. François-Xavier, pour procéder

 

  

Cette médecine inappréciable ne faillit jamais

Elles modérent tous les excès et fait disparaî-

tre toute obstruction, provenant de m’importe

Danstôus les cas d’affections nerveuses, dou-

(Vis-à-vis John Pratt et Cie.) ;

 

   

 

LAURENT ET LAFORCE
NOUVEAU

HAGESIN DELANO
Des Manufrctures

SCHULTZE ET LUDOLF,

NUNS ET CLARK,
De New-York, et de

JF IE" CERAnaa
De Montréal,

RUE NOTRE-DAME,

MONTREAL,

Echanges; Reparations et Accords dePianos.

22 sept.

“NOUVEAU MAGASIN

MARCHANDISES
M, BROSSARD,

53, Rue Notre-Dame, 53
MAISON BOULANGET,

Prosque vis-a-vis la Pharmacie du Dr, Picauit.
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VENTE SANS RESERVE!

IN TROUVERA TOUJOURS UN ASSOR-
timent de MARCHANDISESSECHES,con-

sistant en:

Draps. Mousseline de Laine,
Casitoires, Cobourgs,
d'wWeeds, Cashmires,
Satinettes, Indienunes,
Flanelles, Echarpes,
Carisés, Chales,
Bouracans, Cravater,
Naukins, Cotons,

bleus, blans et rouges.

— AUSSI —

Cu gran Assortiment d’ETOFFES de toutes
les couleurs et patrons.

HE. BROSSARD,
No. 53, rue Notre-Dame.

104

BUREAU DELA COMPAGNIE
“2 sept. 

+’Assurance Mutuelle contre le Feu
DE LA

CITE DE MONTREAL.

VIS EST PAR LES PRESENTS DONNÉ
ZA que l’assemblée annuelle de cette compa-
guie, pour l’élection des Directeurs, et l’exarneu
des affures de la dite Compagnie, aura lieu
LUNDI, le HUIF OCTOBRE prochain, 1860,
à QUATRE heures p. m., aux Bureaux de la
dite Compagnie, No. 1, rue St.-Sacrement,
Montréal, suivant la loi.
Les meinbres sont priée d'y assister.

P. L. LeTOURNEUX,
Secrétaire.

22 sept. gf—104
  

ECOLE

DE MÉDECINE ET DE CHIRURGIE
PE MONTREAL.

Session de 1860--1861.
 

ES COURS DE LECTURES COMMEN-
ceront le ler LUNDI (15) de Novembre.

Les bièves doivent s'inscrire et payer inva-
riablement leur Carte d’inscription et celles de
leurs cours en entrant.

Par ordre,
J. EMERY-CODERRE,

_ VENTE PAR ENCAN.
PAR HENRY J. SHAW.

Avis Public.

E ET APRES LUNDI, LE 24 DU COU-
rant, le Soussizné fera d ses Magasins, Rue

St.-Frangois-Xavier, DEUX VENTES REGU-
LIERES, les LUNDIS et JEUDIS de chaque
semaine, commençant à dix heures et demie.
Ces VENTESétant très bien suivies et tenues

régulièrement, offrent les meilleurs avaulages
en cette ville pour l’achat ou la vente de Mobi-
liers, Pianos, l'apis, Gazeliers, Poêles de cuisine
et autres et Menbles de Ménage en général.

N. B.—lLe Magusinfaisant fuce sur lu tue St.
François-Xavier, sera employé exclusivement
pour la vente des Poêles ducant l’autormne et l’hi-
ver.
Les comptes des Ventes, seront rendus aussi-

tôt après la vente des marchandises.
HENRY J. SHAW,

 

 

 

CHAMBRE DES NOTAIRES
DE MONTREAL,

1 A TOUS CEUX QU’IL APPAR-
AVIS tiendra “que c’est le 15 OC-
TOBRE prochain, à ONZE heures a. m.,”
qu’aura lieu la prochaine ASSEMBLEE RE-
GULIERE de lu Chambre des Notaires de
Montréal,

 

Par ordre,

H. LAPPARE,
Sec. C.N. M.

arm—101
 

15 sept.
  

 

DEPARTEMENT des CITEMINS
 

AUX CONTRACTEURS.

NES SOUMISSIONS CACHETEES ADRES:
] sées au Soussigné, et dépnsées au Bureau
du Grelfier de tu Cité, seront regnes jusqu’à
MIDI, VENDREDI le 28 courant, pour l’EX-
CAVATION, le REMPLISSAGE, le MACA-
DAME; la MAGÇONNE et autres OUVRAGES
nécessaires pour continuer la Rue Georze à tra-
vers le Jardin du Collége, de la Rue William à
fa Rue du Collége. Des Plans, des Sections et des
Spécifications serost visibles à ce Bureau, le et
upiès le ZI courant.

Les signatures bond fide de deux personnes
responsables, consentant à devenir cautions pour
la due exécution du Contrat, doivent être appo-
sées à la Soumission. 0
La plus basse ou aucune des Soumissions ne

sera pas nécessaiement acceptée.
Par ordre,

PF. MACQUISTEN,
Inspecteur de lu Cité,

Bu'eau de l’Insp. de la Cité,
Hôtel-de-Ville,

Montréal, 20 septembre.
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Vente par Autorite de Justice.
 

ERA VENDU SUR LES LIEUX, LUNDI,
3) le ler OCTOBRE prochain, a ONZE heures
précises du matin, an plus haut et dernier en-
chérisseur.
UN SUPERBE EMPLATEMENT, dépendant

de la succession de feu François Desautels,
écuier, situé au coin N. FE. des rues Craig et
Chenneville en celte Cité, mesurant 18
pieds de Iront sur la rue Craig, 46 pieds et 3
pouces sur le derrière et 96 pieds et 6 pouces
de profoudenr sur la rue Chenneville, le tout
plus ou moins et mesure anglaise, tenant
par derriére et du c616 N. E,4 Olivier Ber-
theloty écuier. avec deux maisons et autres
Lâtisses dessus érigGrs.

  Sec.-trés. E. M. C. M.
am—10422 sept.

  

on demande :
}

TNE BONNE, HABITUEE AUX EN-|
fants, et qui parle français. S’adresser à ce

Bureau, avec des certificats de caractêre.
22 sept. jno—104

GRAND BAL
IN ACCORD AUX DESIRS DES SOUS-

eripteufs au Fonds de Réception des Ci-
toyens, le comité exécusif ouvrira la

SALLE DE BAL,
DANS LA RUE STE.-CATIIERÎNE,

JEUDI SOIR, Ie 27 Sept. courant.

 

 

 

Billets, 50 cents chaque. Les rafraîchissemeats
seront fournie pur M. À, M. F. Gianelli à des
prix modérés.
De plus grands détails seront donnés dans une

annonce subséquente.
20 sept. 103

UN COMMIS DETAILLEUR
ROUVERA DE L'EMPLOI DANS UN
Magasin de Hardes Faites. Pour plus amples

informations, s’adresser à ce Bureau.
18 sept :

Fer en Saumon.

350 TONNES DE FER “GOVAN,” NO.1,
Un article supérieur,

 

Lf—103
 

A vendre par
ALEX. BRYSON Er Cis.

20 sept. cf—103

59
EXPOSITION PROVINCIALE AG

DE QUEBEC.

A COMPAGNIE DURICHELIEU ET LA
Compagnie di Grand. Tronc transporteront

les exposantset leurs produits, à MOITIE PRIX,
jusqu’à Québec et retour.

y aura SAMEDI, le 29 du courant, UN
PARTI de LABOUREURS,sur la propriété de
Mr. Anderson, à Beauport, ouvert anx concur-
rents de toutes les pasties de la province. Les
Prix suivants seront adjngés ;

ler, prix, $20 et Mélaille d'argent.
lie de bronze,

 

     htli=

RICOL

 

|Salfate de Quinidined’Howard
: i

URA LIEU MERCREDI,SEUDI gr VEN-
DREDI, les 26, 27 et 28 du mois de SEP-

TEMBRE prochain. S’adresser, pour la liste
des prix, blanes d’entrée, ete , aux Secrétaires
de toutes Ina Sociétés d’Agrieulture de Cumité,
ainsi quan Secrétaire de la Chambre d'A gaicul-
ture du Bas-Cunada, Montréal.

[Par ordre}
J. PERRAULT,

Secrétaire,
21 août. 91

ECOLENORMALEJACQUES-CARTIER,
A RENTREE DES ELEVES AURA LIkKU
VENDREDI, 14 Septembre prochain, à 6

heures du soit.
Les élèves qui ne geront pas rendus alors se-

ront exposés à perdre leur place.

H. VERREAU,
Principal.

4 sept. 96
 

ECOLEMODEL
DE MONTREAL.

No. 2, RUE ST.-CONSTANT, No.2.

LE CLASSES DE L’INSTITUTION CI-
dessus, s’ouvriront LUNDI le VINGT

d’AOUT'courant, à NEUF heures A. M.
Une classe préparatoire sera formée cette an-

née, pour les jeunes Clèves. Conditions très
ibérales.
Un maître fiarÇars de grandes capacités et de

beaucoup d’expérience, a été engagé.
Pour plus amples informations s'adresser à

 

l’école.
W. DORAN,

Principal.
16 août. bm—<
 

Hypophosphites de chaux et de soude

WARINTDTCESINECTTTSER

. POUR

GUERIR LA CONSOMPTION,
Prépatés d’après la formule du Dr. CHurcuize,

de Paris.

| LYMAN, CLARE ET Crz.

COLLE LIQUIDE D'UPTON,

Cet Article est trèsntile dans une famille.

LYMAN, CLARE ET Cie.

et Fils
Préparation remplaçant économiquementla Qui-

 

Encauteur. Ms sollicitent respectueusement les ventes à

25 sept. 1v5

|

domicile. ; .
np——ygo rp—— LAMOTHE er McGREGOR,

_VENTES PAR ENCAN.
PAR LAMOTHE ET MeGREGOR

LAMOTHE et MeGREGOR,
MARCHANDS A COMMISSION EN GENE-

RAL ET ENCANTEURS,

OFFRENT EN VENTE:
INS FRANÇAIS, CLARET EN QUAR'TS
et en bouteilles, ‘te différentes marques.

Champagne, Sherry, Port, Ale pâle et l'orter,
etc., etc.

Fau-de-vie, Jamaïque, Genevièvre, Whiskey,
(en douane ou droits payés).

[ls donneront leur attention à toute affaire
qui leur sera confiée. Ayant au magusin grand
et commodeils pourront faire avec aisance toute
vente publique ou privée,
Us continuent à faire des avances libérales

sur toules sortes de marchandises, et paient
comptant toute vente qui leur est confiée.

192, Rue St.-Paul.

FABMQUE DE CHAUX DU CANADA,
Lamothe et McGregor,

AGENTS.

HOTELD

21 avail 1860.

 

 

U CANADA
FE SOUSSIGNE AVERTIT SES AMIS ET

| le public que ses prix sont toujours les mô-
| mes que par le passé.
| SERAFINO GERALDI,

93

  
31 août.

REUTER, FRERESet Cie
25, RUE LIEMOINE,

Agents pour

Les Eaug-de-vie de Cognac de G., Prunier et

VENTESPAR ENCAN,PAR BENNING er BARSALOU.
Meubles de Ménage.
LE SOUSSIGNES VENDRONTA LA RF-À sidence, No, 69, rue St-Luurent, CE MA-LIN, (Manin) le 25 courent, tous les Meublesde Ménage supérieurs, consielant en:
Sofas en crin, Chaises en acajouTables de centre et & cartes, SideboardsLables, à diner, Chitonnie., Porte- uanteauCouchettes frui çaises en Mohagany et BureauxLavemains, Commodes, Lits de plumes 'Matelas en erin, elc,, ete,

— Et
Un Plano tras eu;:6-1eur
Poéles doubles, ete.

XF Vente à DIX heures.
105 BENNING er BARSALOU.

NOUVELLES
Marchandises Sèches

D'AUTOMNE.
BS SOUSSIGNES VENDRONT A LEURSMagasins , rue St-Frauçois-Xavier, JEU-DI prochain, le 27 septembre courant, Un as-

sortiment géuéral de nouvelles Marchandises
SècLes d'automne, consistant en—

 

Draps de Castor fins et épais, Draps de Pilot
Draps larges superfins, noir et de couleur
Dyups deJ'eutre, Draps Cheviot barré et pelu-

¢
Doeskins et Casimires nairs et de goût
Sutinettes noirs, Oxford, Cadet et de goût.
Cotuns jaune, blue et à Draps
Indienues bleues, de deuil et de gaût
Cotons batrés, croisés, Denimset Dies
Orléans noirs et de couleur, Cobourgs Mousse-

lines de Laine
Popelinas unies et barzées, Irlardaise et Win-

Bey

— Aussi, —
3 caisses de Satinettes de couleur et de goût
3 do de Mitaiue et Gants de Chevreuil,

— Et, —

50 Balles de Ouate noire et blanche
100 do do eu paquets.

— Avec —

Une grande consignation de Suitouts en caout-
choue, Cluques et Souliers de ; êche.

— Et — Cie,
Les Vins Xérès de la Frontera de Manuel Pa-

regas,
Do Bordeaux et Sauterne de Andoisen el

Cie,
Do Porta de Cette et Bourgogne due J. M,

Tansen et Cie,
Do Porto jaune-pile de Roriz et Chamisso,
Do Malaga piquant et doux de Scholts,

Fières et Cie,
Dao Mauheïn (Rhin) de L. Meyer, Nauen

t Cie,
Do [Champagne] Doc de Montebello ei

Mareuil,
Gin * Exrelsior” Schaidam de Van Bloomet

Cie,
Compaguie de l’Atlantique N.-Y Peirtures
Compagnie de Brooklyn, do { blauches pu-

res, marques de “Aigle” et “ fétoile,”
Comp. de Hamilton, N.-Y. Peintures blan-
Do des peintures de Roy, do ches bon marché,

KMPOILTATFTEURS des marquesfavorites
suivantes de Vins, laux-de-vie, Genièvre et
Cigares, qu’ils offrent à vendre cn entrepôt
de douane ou à l’acquitté, au goût de l'ache-
teur:—

EAUX-DEYIE — Pâles et foncées de di-
vers crûs de Henuessy, Martell, Otard, Plas
nat et Cie.

NIEVRE — Marque ‘“ Ancre”” de Kuy-
per el los célèbres marques suivantes de
Genièvre double force : — “ Excelsior, ””
& Lily” et © Snow Drop,”dont la qualité
est de beaucoup supérieure à fout ce que l'on
peut trouver sur ce marché,

! PFORTO -—Cockburn, Hunt, Sandeman, et au-
tres, de diverses qualités et de différents
cris.

SHERKYE—Gordon, Dutf et Cie, Pemartin,
Carasquedo et Thorby et Cie, en barriques
4 et à de barriques.

CHAMPAGNE—NMuct et Chandon, Mumm
et Cir., Cachets rouge et vert de Heydsieck
et Cie., Bouché, Fils et Drouet.

CIGAIRM ES Diverses marques de la Huvune
et Biême, savoir : — Figaro, La Sulvadora,
Superior Carlota, La Viola, Corono, Dueal,
Aromaticos Prensado, la Fris et autres
marques des muilieures qualités.

Sardines à l’Huile, | De Philippe et Canaud,

 
| GE

Pois verts en canisties, et Roede! fils et de De-
On pourra voir le plan de cet emplacement et Fruits et Conserves, gnn Frères, ce Bo:

les conditions de veute en s’adressant aux sous- deaux, et autres. ‘
signés. 18 août. em—90

JA LABADIE, N. P., mere eeetteee ose saee
J.E, O. LABADIE, N. P,

8 sept j—ss |PAR LE VAPEUR PALESTINE,
ENANT D’ETRE REGU, SEPT CAISSES
de Produits Chimiques et Drogues supé-

rieures.
Purs Sels de Morphine,
Todide de Quinine, !

se Soufre,
6“ Fer, i

Plomib,
Arsenic, |

Valeriaute de Fer, i
“ Quinine, j

Zinc, ;
phorique Gluciale,
ite de Fer,

Soda,
Chaux,

Citrate de fer et Quinine,
Pure Glycerine

“  Quirine
Santonine etc.

Pepsine de première qualité.

ee

“

a

Acide Phos
Hypophosp

i

“

Les articles ci-dessus viennent des premiers
chimistes d’Angleterre et méritent l’attention
des médecins.

8. J. Lyman et Cie.,
Place-d’Armes.

 

IRUX SAVON WINDSOR DE PATEY
venant d’être reçu par

8S. J. LYMAN ET CIE,
Place-d’Armes.

26 juillet. 80

HUILE DEFOIE DE MORUE,
ENANT D'ETRE REÇUE DE TERRE-
neuve, Huile de Foie de Morue, trafchement

faite et de qualité supérieure.
S.J. LYMAN kr Cir,

Place-d’Armes’
80

 

26 juil.
 

Apothecaries Hall.

Aux Maitres d’Hotels, Familles
Privees, etc-

{OLLE DE POISSON RUSSE, LA PLUS
ure,

Bélatine brillante de Cox,
Gélatine transparente française
Essences de Citron, Orange, Vanille, Mus-

cade, Ratafis, Girofle, Cunelle, etc.
Ces Essences sont bien supèrieures à celles

importées.
Extrait de Cochenille pour colorerles Jelées

et Blancs-mange, etc.
LAMPLOUGR et CAMPBELL.

Apothecaries Hall,
Cathedral Block.

b

 

14 juil.

Apothecaries Hall.

AUX CONFISEURS.

URE EXTRAIT DE VANILLE ET VA-
rille en. gousses

Huile de Citron supérieurs.
LAMPILOUGH et CAVPBELL,

Apothecaries Jall,
Cathedral Block

3

 

14 juil,

Apothecaries Hall.
ELEBRE CHOCOLAT PRANCAIS DE

 

Trois balles de Tapis écossnis.

237 Vente à DEUX heures.

105 BENNING vr BARSALOU.
eeeee.

GRANDE VENTE PAR CATALOGUE,

Pour le Cemmerce,

D'ARTICLES DE GOUT,
JOUJOUX, BIJOUTERIE DOREE,

D'INSTRUMENTSDE MUSIQUE, ETC,
LES SOUSSIGNES VENDRONT A LEURS

Magasins, rue St.-François-Xavier, LUNDI
SOIR, le ler Octobre et les sous suivants, une
consignation d’Articles de goût, Joujoux, Bijou-
terie dorée, Instrunfents de musique et Papete-
rie, Brosses à cheveux, à draps, t£acs de cuir,
Sachets et Poitemonuaies.

KZ” Vente à SEPTheures chaquesoir.
105 BENNING eT BARSALOU.
Les Marchandises ci-de-sus seront exposéue

et les Catalogues prêts, Lundi, le les Octobre.
 
Immeubles de Valeur

| ES SOUSSIGNES ONT REQU INSTRUC-
4 tion des Syndirs de la Succession de MM.

McPiiEnson, Crank et Crg., de vendre à leurs
Magasn.s, rue St.-Frar Çois-Xavier, MARDI, le
2 Octobre prochain, les lots à bûtir suivants, si-
tués sur lu rue Cudieux Cher Lagauchetière):

Lot No. À, 150 pds de front sur 144 pds de prof.
144

 

!
 

Do 6,180 do do do do
do 13,180 do do 144 do do
Do 15,186 do do 144 da do
Do 16,180 do do 144 do do

—ACESE—
Trois LOTS à bâtir aur le côté est de la rue

Dalhousie, pieds de frout sur —— pieds de
profondeur.

 

—AVEC—
Cette Propriété sitnée sur la rue des Commis-

saires, vis-à-vis le Canal, occupée dernièrement
per MM. MePherson, Crane et Cie., «t à présent
par MM. Henderson et Holcomb,

CONDITIONS LIBÉRALES.

Les plans de la propriété peuvent ôtre vus et
toutes informations obtenues, en s'adressant aux

  
| Soussigués.

IF Vente à DIX heures.
140 BENNING ET BARSALOU.

COMPAGNIE DES

POUDRES DU CANADA.

AGENTS:

BENNING er BARSALOU.
AIETamiVTE

MARCHANDISES
SECIIES.

ES SOUSSIGNESVIENNENT DE RECE-
voir leurs IMPORTATIONS de PRIN-

TEMPS et d’ETE, consistant entre autres —
Patrons de Robesde Soie et autres,
Rubans, Soie glacée, noise et couleur,

Mousseline Laines ct Meriuos frarçais,

Polkas, Châles, Mantes, Parasols et Gants,
Casimirs, Draps et Twe

Patrons de Vestes, damas et moire,
Assortiment d’Etoffe pour Soutane et Deuil, et

tout ce qui est nécessaire piour l’usage des
familles

1ls invitent don: respectueusement le publie à
venir visiter leur établissement avant d’acheter
ailleurs, car leurs prix sont extrêmement moité-

 

 

rés.

BRAULTET DORVAL,
123, rue Notre-Da re

ni16 juin.
 

BUREAU COMMERCIAL,
Pour gargons et jeunes gens, 95, Grande

rue du faubourg St.-Laurent.

LE NOMBREUSES ADRESSES QUE M.
HEALY, comptable, à reçu des personnes

désireuses de profiter de l’occasion de suivre un
cours pratique de Tenue de livre et d’Arithméti«
que commerciale l’ont décidé à ouvrir Je susdit
bureau, le seul à Montréal qu: soit spécialement
consacré à l’enseignement de ces sciences.
Le système de M. Healy est si bien combiné
u’une personne d’une intelligence ordinaire peut
evenir, en moins de deux mois, à mêmed’ouvrir,

de conduire et de clore facilement tous livres de
comptabilité.

Les hommes d’expérience ont remarqué que les
jeunes gens airivent rarement et souvent jamais
a une parfaite connaissance de ces sciences. dans
les écoles publiques, parce que cela exige la con-
atante et infatigable attention d’un maître pro-
fondément versé dans ces diverges branches pour
rendre un élève capable d’ouvrir, de diriger et
clore des livres de commerce d’une manière sa-
tisfaisante. Les personnes qui désireront eppren-
dre ces scieuces privément, seront amplement
satisfaites dane ce Bureau où on leur produira
des certificats de Messieurs qui ont, sous l’ensei-
gnement de M. Healy, acquis, en quinze leçons,
privées, une parfaite connaissance de ls Tenue
des Livres.
Un certificat de capacité est délivré aux per-

sonnes jugées compétentes, d’après examen.
Condition, $ 8 pour un cours complet per sim-

ple entrée. Temps non limité.
$18, pour le cours complet de double entrée.

 

   £ ! 1 24. prix, $18 ot Médaià l’Elertion des Directeurs et recevoir le rapport «“ idu secrétaire-trésorier. pre ze « 1 ze Pix %
JOS. BARSALOU, Be12 9e «7

Président,

{

Re « 10 106 « 6
ALEX. MOUSSEAU, J. PERRAULT,

Sec.-Trésorier. Chambre d'Agriculture.
20 sept, cf—103 18 septembre 108,

nine.
. LYMAN, CLARE av Cr».

28 juil,
 Menier l'empa non limité ; — payable d’avance.

Chocolat et Brome Solubles de Dunn. Le Burean actuel est ‘dans la Grande rue de
LAMPLOUGH «¢t CAMPBELL, faubourg $t.-Lasrest, No. 96.

Apothecaries Hall. M: C.HEALY, Principal,
14 juid, 70 20 mai, a
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TROIS SUPERBES TERRES
situées à la Côte St.-Michel, pa-

M£ roisse du Sault-aux-Récollets ,
> formant, les deux premières, à
peu près cent vingt-cinq arpenis
en superficie et la dernière envi-

Es ron cent sept arpents.
Deux de ces Terres se touchent et l’autre est

à un pas de ces dernières. L’une d’elles est très
bien bâtie de maisons, granges, élable, écurie,
remise,etc., et il s’y trouve un beau verger et
aussi une carrière exploitée avantageusement
depuis plusieurs années, °

: Pour plus amples détails, s’adresser sur les
lieux, à M.

FRANÇOIS DUGASdit LABRECHE,
ou à Montréal, No. 3, Côte St.-Lambert, étude
de MM. ; i

JODOIN, FALKNER Er FOISY,
Avocats.

cm.— 90

   

18 août.

À VENDRE, ECHANGER, OU À LOUER.

UN TERRAIN DE SIX AR-
by pents en superficie, nouvellement

ati, a la Côte-des-Neiges, près
du cimetière catholique

     

 

a a
à
fleurs et par de

cimitière. ;
Il y a un caveau de premier ordre.

. Un hôtel de tempéraunce est presque indispen- |
sable à cet endroit spécialement en hiver.

S’adresser à
J. G. BIBAUD, M. D.

… 14, Rue Côté.
ou à J. E. GUILBAULT,

Jardin Botanique,
. 21 janvier, 1860. 3

Graines Fraiches.
 

ES SOUSSIGNES ONT REQU UN NOU-
vel approvisionnement des Graines suivau-

tes, savoir :
Graine de Carottes blanches belges
Graine de Carottes longues orange
Graine de Navets jaunes d’Atberdeen
Graine de Navets blancs de Hollande
Graine de Trèfle long rouge du Yermout

En vente chez
LYMAN, CLARE ET CIE.

5 juin. 60

OTIS WARREN,

No. 22, Rug des Recolots,

Ree MceGrize,

  

MONTTELFSAIT.
26 janv. 1860. 5

2CS

ES SOUSSIGNES SE SONT ASSOCIÉS
comme Avocats el Procureurs sous le nom

de DRUMMOND Er BELANGER.

LEWIS T. DRUMMOND,
L. BELANGER.

No. 34, Petite rue St.-Jacques.
Montréal, 17 déc. 1859. ina—138

Un JAHDINIER et FLEU-!
RISTE en retirerait un double
avantage par la vente de ses
lPemploi pour Pambellissement

des propriétés particulières dans ce nouveau‘

FABRICANT DE BALANCES,'

Fis-d-vis J. À. el H, Mathewson,

__ MARCHANDISES
Nouvelles Marchandises.

ES SOUSSIGNES REÇOIVENT MAINTE-
nant par vapeur, via l’orlund, un assortiment

supérieur de MARCHANDISES Anglaises et
Françaises, consistant en partie, de PEIGNES,
BROSSES et autres ARTICLES NECESSAI-
RES POUR LA TOILETTE, choisis avec soin
par M. Bexsamix Lyman lui-même, pour le-
quel il réclament l’attention des personnes qui
se proposent d’acheter-

LYMAN, CLARE Et Cis,
226, Rue St.-Paul,

; Montréal.
14 avril 1860. 39

| INSTRUMENTSDE CHIRURGIE FRANCAIS
|! T\E LA CELEBRE FABRIQUE DE CHAR-

RIERE, de Paris, Chevalier de 1a Légion
d'Honneur.

LYMAN, CLARE eT CreE,,
226, Rue St.-Paul,

Montréal.
39

 
 

| 14 avril 1860.

MAISON ST.-LAURENT,
No. 93, rue McGitl, No. 93,

| Seconde porte de la rue Notre-Dame.
 

JOHN PAPE et Cie,
71ENNENT DE RECEVOIR UN GRAND

assortiment de JUPONS BAIMORAL.
Montréal, 8 octobre 1859. ea—110

"I à BRAZEAUTELLIER & BRAZ
i 42, Rue St-Paul, 142,

| Importateurs de

MARCHANDISES SEGHES,
PELLEYTERIES, Erc.,

NT L’FONNEUR D'INFORMER MM.
les Marchands de la Campagne, qu’outre

leur agsortintent ordinabre de MARCHANDISES
SECHES, 1!s ont en main un assortiment consi-
dérable et varié de PELLETERIES manufactu-
rées et non manufacturées, ails disposeront 3
très bas prix et à des conditions tres libéralee

L'’assortiment se compose de

Casques de Loutre tein-[|Seal-Skin de ja mer du
te et naturelle, Sud, ;

Astracan, Noutria français,
Moutons de Perse et defltats-musqués teints et

Russie, piqués,
Cony rasé et sable,

— AUSSI —
Victcrines et Nanchons) sable, brun et noir,
d’opassum, rat-mus-|Gants et Mitaines de
qué, écureuils gris rat-musqué,

— DE PLUS —
Un assortiment très considérable cle Raquettes

pour Danice, Messieurs et Enfants avec Souliers
et Mitaines de Moutons, d'Orignal et de Cari-
bou.
22 sept. 1859. 103

PLATRE.
L N NOUVEL APPROVISIONNEMENT

de PLATRE vient d’être reçu et est à ven-
die chez

LYMAN, CLARE ET Cik,,
Moulins à huile au Cacal,
Bureaux, 226, rue St-Padl.

51

 

 
 

  
12 mai 1560.
 

LBUNHES
. AUX

PROPRIETAIRES DE MOULINS
Manufactures, ctc.

NICOLAS LACROIX .
NGENIEUR ET CONSTRUCTEUR DE
Moulins, 57 Rue Notre-Dame, Montréal, Pa-

tenté de Sa Majasté le 10 Avril 1855 pour une
nouvelle roue bydrautique nommée Turbine à
Hélices, supérieures à toutes celles construites
jusqu’à présent, elle a plus de force, beaucoup
plus de vitesse et marche mieux dans Peau,
convient mieux aux chutes les plus basses et
#’y place avec beaucoup d’avantages. Toutes les
fiarties de ceite roue et particulièrement les hLé-
lices sont construites de manière à donner le
plus grand résultat des forces d’impulsion de
gravité et de réaction. Elle se place ausst de
mahière à tirer partie de la chute plus bas que
la roue par aspiration. .

Par sa force et sa grande vitesse elle est la
meilleure pour les scies circulaires, parce qu’elle
@ besoin de peu de multiplication, il en est de
même pour les moulins à farine, elle se place
très avantageusement dans les chutes depuis 5 à
13 pieds immédiatement sous la moulange, sans
engrenage. Par la nouvelle manière He son pivo-
tage tant pour Ja roue que pour la moulunge,
elle marche sans replomber son arbre et beau-
coup plus longtemps qu’avec des engrenages,
sa marche est si tranquille qu’on entend que le
murmure des grains qui se froisse sous la mou-
lange, 1 n’y à rien à graisser que le frottement
de l’æillard du lit de la moulange, lequel peut
marcher très longtemps sans renouveler l’huile
et sans replomber son arbre,

Les premiéres roues que jm placdes sos la

 

ADRESSES

MOUSSEAU et LABELLE
AVOCATS

PETITE RUE 87.-JACQUES, No. £8.

MOUSSEAU SUIVRA LES CIRCUITS
o de Berthier et de Drummondville, d

dt. LABELLE suivra le Circuit de Verchè-
Tes. .

17 juillet. 76

LEDR.TRESTLER,
DENTISTE,

Encoiganre des ris St -Lambert et petite rue Bt.-Jacques,
vis-à-vis de chez le Dr. Nelson.

9 juin. 61

MEDERICLANCTOT,
AYOCAT,

A ouvert bureau dans la bétisse du “Pays.

No. 7, Rue Ste.-Therese.
12 mai. 51

DENIS et DESNOYERS.
AVOCATS,

Batisse Sérafino, rueSt.-Vincent,

MONTREAL.
13 mars 1860.

 

 

2

ROUER ROY,
AVOCAT,

à transporté son Bureau au

No. 16, Rue Ste.-Thorese, No. 16.
8 mai. jno—49

DEMENAGEMENT.

LE DR. JOURDAIN,
DENTIST,

A transporté son Cabinet d’Opérations

No. 125, Rue Craig, ‘
Au coin de lu Rue Côté, derrière la banque de

 

 

Montréal,
3 mai. 47

LOUIS FELIX GAUVREAU,
NOTAIRE.
 

PRÈS DOUZE ANS DE PRATIQUE À
£A la campagne, est venu établir son Bureau
an No. 152, rue Ste.-Marie, Faubourg Québec,
vis-a-vis la rue Visitation, près de chez le Dr.
Richelieu.
M. GAUVREAU se tient constamment à son

Bureau «ft les prix qu’il charge gont modérés et
proportionnés au temps qu’il met à rédiger les
actes.

29 mars. fm— 32

LE Dr. LAROCQUE,
No. 14, PETITE RUE ST.-JACQUES,No.14.

Vis-à-vis chez le Dr, Trudel.

 

30 déc. 143

M. E. CHARPENTIER,
AVOCAT,

No. 16, RUE ST.-GABRIEL, No. 16, | des bluteaux aussi perfuetionnés sur un nouveun
| système,lesquels out donnés une grande renommée
, à mon moulin tant pour In quatité que pour la
{ bonne rente. I a aussi placé sa prenuère Turbine
à hélice, de son invention, à mon moulin à scies.

! Jen âi fait la dépense pour lui fuviliter d’en faire
| Pessaie. vu la confiance que javais en lui. Laquelle
roue fait marcher une scie circulaire et en consé-
| quencedu succès obtenujenai fait placer une a mon
| moulin à scie, à St, Lin. pour une scie circulaire
{ avec la même satisfaction.
PM. Lacroix m°afourni, pour mon moulmà farme
| de St.-Lin, quatre de ses Turbines a héiice el tous
es mouvements nécessaires pour quatre moulunges
et trois blûteanx ainsi que les plans dc la coustrue-
tion que MM. E. Pauzé et J. Pitéikin ont exécuté
avec succès, lesquelles Tnurhines, Blûteaux et tout
le mécanisme marchent on ne pent désirer mieux.
Je me fais aussi nn plaisir de lui reconnaître le mé-
rite d’être excellent menhier et farinier pour la fa-
brication de la farine et sa capacité pour mettre un
moulin à farine en marche avec la plus grande pré-
cision et justesse-

J. PANGMAN.
&t.-Henry de Mascouche, 3 mars 1860.

G. H. Monx, écuier, seigneur de Ste.-Thérèse de
Blainville.

Je certifie que M. N. Lacroix m°a construit deux
moulirs à farine dans lesquels il ma placé rept de
ses Turbines à hélices que je reconnais pour être
les plus économiques pour la dépense de l’eau et
pour marcher le mieux dans l’ean.
J'ai fait placer trois de ces roues à la place de

3 autres qui dépensasent plus du double d’eau pour
donnerla même force. Elles marchent untier plus
vite que la moulange ; trois dans Je second mou-
lin marchent sous ln moulnnge et In 7e sous la
smut milly laquelle fat environ 500 tours par minu-
te.

I m'a aûssi construit quatre Llûteaux pour In
farine de blé, sûr un nouveau système. Ces blô-
teaux ont un avantage considérable pour les habi-
tants et pour le marché, vu que le même Llé blûté de
cuite manière donne plus de farine qualité supé-
rieure et se vend plus cher au marché que celle moulange n’ont encore eu aucun dérangement et

aucun soin pour leur marche, elles ont le
mBme avantage pour toutes espèces de manufac-
lures, avec beaucoup d’économie dans Îes en-
grenages, poulies et frottement pour obtenir la
Vitesse. L'expérience m’a fait faire depuis peu
un perfectionnement à ma turbine qui l’a beau-
coup améliorée, je la place aussi sous le Smut
mill, lequel est perfectionné de manière que le
Smut, le ventilateur, les sacs et les élévateurs sont
réunis sur la même charpente et ocenpent peu
de place. J’ai aussi perfectionné mes blûteaux
de mamière que le mêmeblûteau peut blûterle
blé, seigle, sarrazin, orge et blé-d’inde comme
Bi le même blûieau était fait exprès pour chacun
de ces grains, et le même blûteau est principa-
lementfait pour la farine pour le marché, pour
donner la plus belle qualité et le plus de vente
qu’il soit possible de retirer du grain.
. Pai égelement perfectionné et simplifié le
mécanisme de la scie circulaire pourles biHlots |-
de sorte que je puis le fvurnit à très bas prix et
lequel est le meilleur pourla justesse et la beauté
Ha sciage ; je construit aussi des scies à chasses
simple et double, et tout ce qu’il y a de plus
nouveau en ce gerre,
Je fournis le mécanisme de toutes espèces de

moulins de manufactures et machineries à des prix
jrès modérès, je garantis mon ouvrage el je
mets en marche moi-même les moulins à farine
et à scies, vu ma grande expérience dans Ja pra-
tique de ces moulins, et également pour les mou-
lins à carderla laine.

Je fournis aussi toute autre roue en usage en
Europe et en Amérique, tel que la roue turbine
française (fourneyron) qui n’est pas connue en
Canada et qui en France est arrivée au plus haut
degré de perfection, ainsi que la roue de Jonval.
Je construits toute espère de rone verticale et
horizoritale, et les meilleures qui soient en usage,
jen fournis les plaus et la fonte et je puis donner
des plans de moulins dont presque toute la mai-
the est en bois, vu le simple mécanisme pour sa
roue sous là moulange et par conséquent à des
prix très modérés, et quant à sa marche, elle
sera aussi bonne que pou: le prix le plus élevé.

Je suis en mesure de livrer de bonnes moulan-
ges de pierre française, f:çon en usage dans le
pays et nouvelles moulanges perfectionnées ré-
ces ment en France, lesquelles sont à meilleur
mazché et peuvent moudre près du double de
grain avec la même force queceux en usage, je
les garanti. Je fournis aûssi les toiles à blûteaux
ainsi que tout le mécanisme,
Par ma longne expérielct en France, en Bel-

gique eten Canada, j'ai l’ebpoir de satisfaire
ceux qui voudront bien me confier la construction
ou réparation de leurs moulins et mariufactures
Je fournis égalementles plans pour toutes espè-
sed de monlins et manufactures et je donne des
avis sur les constructions, les pouvoirs d'eau,
ste. ete.

x
%Z" Voir les certificats ci-dessous :

De honorable J. PANGMAN, seigneur, St,-Henry de
Mascouche. .

Je certifie que M. N. Lacroix m’a fait des répa
rations et amélioratiôns dans mes moulins à férine
et à scies à différentes reprises depuis un nombre
d'années avec le plus grand succès et à ma plus
grande satisinction, il a plagé deux roues écossaises
a mon moulin à faire à Mascouche, perfectionnées
por lui, desquelles je suis trèssatisfait. II à placé  

Petdem di

A ERRRMTHEE  

ne
Le

5, Coñvenie, Écuier, Montréal,

blûté et muutue de la manière ordinaire.
G. H. MONK.

 

Je certifie que j'ai construit et mis en opération
dix-neut Turbiues à hélices de Pinvention de M.Las ;
croix, d’après ses plans et sous sa direction, je suis | 7
convaiheu que ce sont les meilleures espèces de
roues ; supérieures pour In force etla vitesse À celles
actuellement en vugue, elles ont données entière
satisfaction à tous ceux qui en ont placées dans
leurs moulins.

JAMES PITERKIN,(Signé,) ]
Constructeur de Moulins.

St-Henry de Mascouche, 23 février 1860,
 

Je certifie que M. N. Lacroix m’a constrnit un
moulin à scies dans lequel il ma placé trois Turbi-
nes à hélices desquelles je suis très satisfait, ayant
une grande force et une grande vitesse et peu de
dépense d’eau,

BAZILE PICHE.
Sault-aux Récollets, 6 mars 1856.

   

 

M. N. Lacroix m°a construit un moulin À farine
dnns leguel il m’a placé une Turbine à hélices la-
quelle avec 14 pouces de chûte d’eau fait faire à
une moulange six minots de blé par heure. Le
moulin dans toute ses parties fonctionne d’ane ina- !
nière admirable et donne à ses pratiques toute la
satisfaction possible sous tos les rapports,

(Signe;) JUSEPH LALONDE.
Plantagenet, ler avril 1857,

 

Je soussigné déclare que M. N. Lacroix à fait
pour la compagnie du moulin à vapeur de Bela:l,
un moulin à farine contenant quatre :noulanges, un
à carder et un foulun, lesquels moulins sont mue |
par un engin de Vingt forces, le tout tait et placé ‘
par lui comme l'entrepreneur, lequel engin taiti
mouvoir trois des dites toulanges, les cardeset le
Toulon avec force, Vitesse el satisfaction ; lequel en-
gin, pour faire mouvoir les objets ci-dessus, dépen- ;
se environ quatre cordes de bois en 24 heureset que |
ces monlins fonctionnent à ma grande satisfaction. ‘

(Signé,) J. B. ALLARD,
St.du M.a V.JeB,

Belil, 23 février 1857.

 
 

Te, certifie que M. N. Léctoix a été chez moi
pendant deux années comme meunier et construe-
teur de moulins. Pour le conserverla Ze année j'a:
doublé ses appointements, pendant ce temps aous |
avons fait beaucoup d’améliorauon avec tous le suc-
dès qu’on pouvait désirer, el comme meunier j'ai
appris assez pour me féliciter de la dépense extra
que j'ai faite.

es 2 moulins que je tiens et qui ont été réparés
et arnéliorés par [ui marchent aujourd’hui avec la
pluxgrande précision possible, une moulange peut
archer plusieurs mois sans être repiguée et fait
d'aussi bon ouvrage que ies premiers jours. Le
boîtier de Pœillar] . marche quelquefois à et 4 mois
méme plus sans y toucher. Toute la marche est si
tranquille que l’on entend que le murmure de la
moulange qui Troisse le grain.
Ces moulins ont la meilleure renommée, pour la

qualité et le produit de la furine.
Ils marchent avec une grandeforceet une grande

vitesse et avec peu de dépense d’eau.
(Signé,) EUSEBE PAUZE.

Moulin du Rapide, 3 mars 1860.
 

R£rerences :—L’honoratle 8. De Beaujeu,sei-
gneur de la Nouvelles Longueuil et de Sonlanges ;
hon, U. R. Harwood, seigneurde Vaudreuil ; Mme
veuve de l’hon. Masson, seigneuresse de Terrebon-

; Mme veuve de l’hon. Viger, seignenresse,
Assomption 3 John Atkinson, écuier, Montréal;  

Vis-à-vis I’Hotel du Canada,

MONTREAL.
ler déc. 1859.

T. C. LARO
AVOLAT,

Tiendra son Bureau au

No. 19, Rue St.-Vincent, No. 19,

 

SE,

 

MONTRÉAL.
_28 nov, 131

E. P, FRECHETTE,
NOTAIRE,

TEENS, ACTUELLEMENT SON BUREAU
|. au No. 1, Petite Rue St.-Antoine, et au ler

Mai prochain le transportera au No. 27, Petite
Rue St.-Jacques.
22 fév.

Mame L’HUSSIER,

MAISON DE PENSION,

214, Rue Notre-Dame.

(RANDS APPARTEMENTS MEUBLES
ot non wieubl3s, pour jeunes gens ou famil-

17
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ASSURANCES
SSSRSE

COMPAGNIE D'ASSURANCE
“EAGLE”

SUR LA VIE;
ÉTABLIE EN 1807,

INFAILLIBLE ET PRESERVATIVE,

BROU, No. 33 Rue Lafayette. (Exiger la Bro-
chure). 20 ans de succès. ,

 

MEDECINE

HYGIENIQUE,

A SEULE GUERISSANTSANS LUI RIEN
adjoindre. Se trouve dans les principales

harmacies de l’univers { à Paris, inventeur

29 mars 1860, 32
 

Fondsrealise au-desusdo- - - - - £2,000,000
Bevenu âñngel---.-.-. 866,000

. PoE a
Les honoraires des Médecins. sont payés par la
CL Compagne.

On donnera et l’on enverra franc de port, des
Rapports, Prospectus et Formules, en faisant
application & ce bureau.

Référence Médicale : R. L. MACDONALD,

~ AUSTIN CUVILLIER,
. Agent,
38, Rue St.-Pierre,

CL Aontréäl.
12 juin. cm—62
 

 

COMPAGNIE D'ASSURANOE ROYALE

LIVERPOOL ET LONDRES.

Capital—£2,000,000 et un Grand Fonds
de itéserve.

E SGUSSIGNE A L’HONNEUR D’INFOR-
merle public que M. J. L. BRAULT, de

cetle ville, est dâment autorisé à prendre des
risques pour cette Compagnie.

HAVILLAND L. ROUTH,
Agent.
117e

r55 oct.

DÉPARTEMENT DU FEU.
TETTE COMPAGNIEcontinue à ASSURER
J les Bâtisses et toutës sortes de Propriétés

tontre les pertes ou dommages par le feu, à des
zonditions des plus libéralés. ;
Toutes nertes justes promptement réglées, sans

déduction ou éscompte, et sans référer en Angle-
terre. ;
Le Grand Capital et là conduite judicieuse de

tette Compagnie garantissent la plus parfäite sû-
reté aux assurés.

lI n’est rien chargé peur Polices ou Transferts.

DÉPARTEMENT DE LA VIE.
Les avdfitages suivants, entre un grand nombre

d’autres, sont offerts par cette compagnie aux
personnes qui se proposent d’assurer leur vie :—

Parfaite sûreté pour l’accomplissement des en-
gagements envers les porteurs de Polices.
Taux de Primes favorables.
Une grande réptitätiori de prüdence et de juge-

ment, et 1d plus libérale considération de toute
question liée auë intérêts des assurés.
Trente jours de grâce accordés pour le pare-

ment des primes de renouvellement, et pas de
retrait de police pour erreur non intentionnelle,

Polices échues pour non paietnent de primes
peuventêtre renouvelées dans les trois mois en
payant la prime, et une amende de dix chelins
par cent, en produisant des preuves satisfaisantes
du bon état de la santé de l’assuré.

Participation des profits par les assurés, se
montant aux deux tiers du mentant net.
Grands Bonus déclarés en 1855, se moutunt a

£2 par cent par année snr la somme assurée,
foisant, sur les âges de vingt à quarante ans, 80
par cent sur la prime. La prochaine division des
profits en 1860.
Etampes et Polices données gratuitement.
Tous les frais de Médecins payés par la Com-

pagnie.

Référence Médicale~W. E. Scorr, M.D.
H.L. ROUTH, Agent.

81 mars. aa—32
 

COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU

“BQUITABLE.”
BUREAU PRINCIPAL: le, avec ou sans pensiofi.

12 mai. 51

T. PARISEAU,
MEUBLIER EBENISTE,

DONNE AVISQUIL A TRANS-
FÉREson Etablissement du No. 12,
rue Bonaventure, au No. 72, Grande
rue St.-Jacques, prës l’Hôtel Ottawa,
où il contizuera commepar le passé
à tenir un des meilleur et des plus

complet assortiment de Meubles et à exécuter
toute commande qu’on voudra bien lui confier, et
ce & des prix modiques.

12 mal. 49

 
 

     =gf  
 

A WOE Ee

ON PEUT SE PROCURER DES CHAM-
bres avec ou sans la pension, chez Mme

JOLY, au No. 133, rue Craig, vis-à-vis l’I£glise
Cathédrale, un des plus beaux sites de la ville,
—S'adresser sur les lieux.

13 sept, 99

 

COMPAGNIE |
: d’Assurance Mutuelle contre le Feu

DE LA

CITE DE MONTREAL,

:T ES CITOYENS D& MONTREAL SONT
inforinés que la COMPAGNIE DE L’AS-

SURANCKE MUTUELLE CONTRE LE FEU
DE LA CITI DE MONTRÉAL, qui a main-
tenant près de cinq cents BATISSIES d’assurées, |
Wa encore éprouvé aucune perte, El est done
de leur intérêt de réfléchir aux avantages qu’of-
fre celte Compagnie, mialntenant que les feux
de quelque conséquence sout impossibles vû !
l’aboridance d’eau dans toutes les pasties de la
ville, et de venir à son Bureau prendre connais-
sance du nuimbre et de la respectabilité dey assu-
rés; ufin de se convaincre qu’ils ne peuvent
mieux faire que d’y assurer leurs propriétés,
Le taux est d’une à Uois piastres par cent

louis peus trois ens, suivant le risque.
B.S. LETUURNEUX,

  

Secrétaire.
26 juillet. 80

Parfums de Lubin.
Bouquet d'essence Bouquet de Caroline,
Jockey Club, “ Egluntine,
Frangipannf, 6 Montréal,
Patchouly, “ Grand Trone
Mille fleur, Verbena,
Rose Citronelle, Muse,
Hedyosmin, Jessamine,
Vicioiia, West End,
Foin nouveau,
Mignonnetle,
Violette, etc., ete.

— AUSSI —
Un ussortiment considérable et choisi de

x

Reine dey Alpes,
Bouquet du roi,

| Brosses anglaises et frañçaisés, pour cheveux,‘]
ongles, draps, dents,
d’écaille, de corneet
A vendre par

chaire et la barbe ; Peignes
en caoutchouc,etc., etc.

JOHN GARDNER,
Chimiste dispensiaire,
295, Rue Notre-Dame.

14 juin, 63

EfTEATSENEDIN Sa BT RETdEE TE PEEE

Decette ville, eat autotisé à prènd a ten fiéquet

Cahnon Street West, Londres.

DIRECTEURS LOCAUX A MONTREAL:
Bureav—:4 la Bourse.

Wirriam LUNN, Ecr. Président.
John Forrance, Ecr.  |Benj. Holmes, ler.
John Frothingharä, Ect:|3: G. Mickeiizie, Ker.
Alfred LaRocque Ecr. |Theodore Hart, Éer.

CHARLES F. TILSTONE, Gérant.
D. D. MACKENZIE, Comptable et Caissier

VE BUREAU ässilre contre les Pertes ou Dom-
mages par le Feu toute espèce de bâtisses,

y compris le Loyer; Moulins et Usines, et les
Marchandises, effets qui y sont contenus ; Navi-
res au port ou aux bassins; Bateaux sur les ri-
viètes Navigables et les Canäu&; êt les effets dont
15 sont thergés ; et fonds d’égriculture de toutes
sortes,
Les pertes siht reconnues, sans déduction ou

escompte, et réglées et payées à Montréal, lors-
qu’elles deviennent dues.

27 mai 1858. aa—143

ASTIN +» TANTANEE et PER-

maladie douloureuse servez vous tes

CIGARETTES BRO: CHIQUES DE: FENDT,

Prix $1 la bouteille ; envoyé gratis par la poste.

AWCaSe à
Pour la CURE INS-

MANENTE decette

Préparées par C. B. SEYMOUR et Ce,
;  107,Rue NASSEAU, N.-Y.

A VENDRE PAR TOUS LES DROGUISTES. |
19 avril 1860. fm—41

PREGIEUSE NOUVELLE POUR
L'HUMANITÉ,

ALGRE LES THEORIES FAUSSES ET
vraies ; les lois naturelles de compensation,

le droit est clair — la mature ne pout se tromper.
H est bon que les hommes ne pensent pas tous
de même, sans qnoi nous serions poussés à des
erreurs fatales, aussi bien en morale qu’en phy-
sique et religion. Si le genre humain avait accor-
dé moitié autant d’attention à la marche de la
vie, la chimie animale et la santé, qn’à la satis-
faction sensuelle, il aurait bien agi pour les gé-
nérations futures d’ètres immortels, et nos
meilleures natures seraient complètement déve-
loppées, ll mérite l’appréciation universelle cet
homme qui dispense au peuple les verités natu-
relles et découvre des choses bienfaisantes in-
connues à ses semblables. La nature tâche de
mettre l’homme en bon élat, en dépit même de
l’abus qu’il fait de ses forces; car lorsqu’un or-
gane se fatigne ou se surcharge, un autre redou-
ble ses offoits jusqu’à ce que par un travail éten-
du, un désordre général passe à des dérangements
locaux, se terminant souvent fatalement et pré-
maturément, hélas ! dans ce pays d'écoles, de doc-

 

Salsepareille d’Ayer,

Et pour ls guerison instantanee des maladies

Scrofule et Affections scrofuleuses, tel que Tue

Cie. — Je crois de mon devoir detémoigner
que la Salsepareille a fait pour moi. Ayant hé:
rité d'une affection scrofuleuse, j'en ai souffert:
de différentes manièrespendant des années:
Quelquefvis elle se produisait en ulcères sur mes
maing et mes bras ; en d’autres occasions elle
ée produisait intérieurement et me faisait souf-
frir de l’estomuc. II y a deux ans elle se pro-
duisit sur la tbte et: me couvrit la tête et les
oreilles d’une lêpye très douloureuseet trop pé-
fible à décrire. J'ai essuyé diverses médecines
et plusieurs métiecins, mais aucun heureux ré-
sultat. Le fait est que la maladie empira. Eufin

tite IIta meade Bn Cae nb oem

 

25Septembre1860
 
 

POUR PURIFIER LE SANG

suivantes :

meurs, Ulcères, Eruptions, Boutons, Maladier
de la peau, etc. à
Oaxzanp.Ind., 6 juin 1850. — J, C. Ajers

tion, que tout ce que vous fäbriqueZ doit être
(Salsepareille) car je sais, d’aprés, votre réputar

fis usage jusqu’à ce que je fus guéri. Je l’ai
pris velile vhs firestriptions l’ordonnent. Une
nouvelle peau saine comfnenga immédiatement
à se former en dessous de.Ja lèpre qui tomba
peu après. Ma peau est maintenant claire, et je
sens que la maladie n’est plus dans le système.
Vous pouvez penser que je resseas ce que je dis
en vous procleamant un des apôtres de l’âge, et
je demeure pour toujours votre obligé.

ALFRED B. TALLEY.
Le Dr. Robert M. Preble écrit de Salem, N.-

York.) en date du 12 sept., 1859, qu’il a guéri
un cas d’hydhropysie invétérée, qui menaçait de
se terminer d’une manière fatale, par l’usage
persévérant de notre Salsepareille, et aussi une
dangereuse attaque d’érysipèle par de fortes
doses de la même; il dit qu’elle guérit immé-
diatement les éruptions ordinaires. .

Zebulon Sloan de Prospect, Texas,écrit : trois
bouteilles de votre Salsepareille m’ont guérit de
goutte, gonflement hideux sous le cou, duquel j’ai
souffert pendant plus de deux années.

Dr. J. B. S. Channing, de la cité de New-
York, écri* : Je me rends avec plaisir à la re-
quête que votre Salsepareille est un remède effi-
cace pour les maladies contre lesquelles nous
l’employons, mais spécialement dans les mala-
dies de’ femmes d’une nature scrofuleuse, Jai teurs et de drogues. Si la véritable théorie de la

douleur, commela névralgie, le rhumatisme, les
aflections nerveuses, musculaires, ete., étarlcom-
prise du peuple, au lieu qu’il se reposût sur les
Erombrables opinionsdiverses des différents col-
léges de médecire, de pareilles souffrances, de
cas semblables de mortalité arrivéraient rare=
ment. Ceux qui nous forietit notré avis, le sa-
vent bien, mais ils se garderont bien aussi de le
dire. L’expérience est le meillenr instituteur et
ajoutée à l’inielligence, elle fuit savoir un fait
aussi bien que le plus savant et le plus doctoral.
Mous avons quelques vérités à dire, ai sujet de
la merveilleüse découverte de

L’HUILE ELECTRIQUE
DU PROF. CHARLES DE GRATH

Cètie hutle, déjà universeliementconnie, sou-
lage immédiatement, on le sait, les douleurs, et
elle guérei les cas les plus difficiles. Les malades
se le disent, et nous n’avons pas besoin de van-
ter l’elficacité Je ce remède. R épétons seulement
que l’action de ce batime sotverain est Strange,
particulière, agréable: Son abéorption est aussi
prompte que facile. Il donne une vie nouvelle à
toutes les secrétious et aufluide nerveux. Il ci-
catrise les humedrs invétérées, guérit les frac-
tures, les blessures el sottlage presque 2nstantané-
ment toute espête de brfilure ; souvent même il
guérit les

RHUMATISMES ET NEVRALGIES

En un jour. Il ne guérit pas ‘out, mais il ne nuit
dmdis & rien. Uh he pelt s’en servir sans un
bienfuit spécifique au bout d’une heure. 11 a gué-
vi dans une heure

DES PIEDS GELES.

La douleur ne peut résister là où on Papplique.
Laissons M. E, Killineworth, ex-candidat pour
la place de shérif, propriétaire de la T'ontine,
Philadelphie, en parler. I dit qu’en un jour ce
remède l’a délivré de ses béquilles. M. Frank
Duffy, grand propriétaire de voitures de remise,
il y à vingt ans, au coin de Locust et Twelfth
st., Philadelphie, à aussi été délivré de ses bé-
quilles. Le capt. John Hendersor, le capt. Jere-
miah Allen, vieillard qui souffrit pendant de ton-
gues années, M: G. W. Bosler, inspecteur du ter
quartier ; G. Lowiy, voisin de l’école de gram-
maire, Philade!phie Ouest, souffrit pendant dix
ans, tous furent guéris entre un et trois jours.
Demandez au col. G. Helmbotdt, l’officier bien
connu à Western Bank, Chesnut st.; sa sœur et
lui ont été guéris. Il recommande à tout le mon-
de l’usage de l‘huile électrique. Demandez en-
core à Mme Fausset, d’une des plus riches fa-
milles de Chesnut. Elle s’était démis la cheville
tune bouteille l’a guérie en deux jours.

L’hon. J. Williamson dit que sa femme ne
pouvait plus marcher ; une bouteille l’a gué-
rie. Demundez-le lui. Nous avons publié son
certificat, et ceux des personnes déjà citées et
de centaines d’autres. Mme Sarah E. Davis, de
Norristown, était afiligée de dbuleurs êt de rliu-
matisme, depuis neuf ou dix ans, il fallait la
leveret la coucher; notre huile l’a guérie. De-
mandez à M. W. P. Holschèt, et ses autres voi-
sins ; à M. R. N, Boers, 185, Browh Street,
ce qu’il lui ont vu opérer. Demañdez à J. K.
Bacon,le fabricant bien connu, Nb. 28 et 25,
Fourth Street ; demandez-lui combibn 1) stuf-
frait: sa femme le friFtionna une fois avec
l’huile et le lendemain il était bien. Demandez à
des centaines d’autres. M. Grant, 517, Nortb
Eighth Street, a été guéri d’une terrible névral-
gie. Le visage d’une Dame était coinplètemèilt
défait lu veille du jour od elle se servit de l'huile.
Elle fut guérie d’une hémorrhagie qui avait
deux ans de date, etelle avait été traitée par les
plus habiles médecins. ÉÊlle est bien connüe com-
me membre de l’église dû Dr. Chamber et des
comités de bi-nveillatiée. Demandez à M. R. B.
Dacosta, 84 Arch Street, ce qu’il a fait pour sa
femme ; comme elle a souffer* et comment nul
docteur ne pouvait la soulager.
YZ7 Aucun flacon véritable s’il ne porte le

nomdu Prof. CHS. DE GRATH.
Bureau principal, 39, South Eighth Street, 

 

COMPAGNIE D’ASSURANCE

DE

Liverpool
AT  

 

  Capital—$16.008,000
+

Fonds en mains—$5,661,728.

a

E SOUSSIGNEAL'HONNEUR D’INFOR-
mer lepliblicgife no

M. ALEX.MOUSSBAU,
COURTIER,

de lapartde-éêtte Co ie

 ’

. jh Lo,

» | Beeréthirg Résident.,

 

ALEX: MOUSSEAU,

No. 35, Ruè St.-François-Xavier  17‘tove ‘we-uée

et Londres

LE SOUSSIGNÉ AYANT ÉTÉ NOMMÉ

teil !
de 'Gunts, les Côtmmerçants qui désirent enache-
ler, sont priés de venir examiner sen assorti-
ment avant de faire leurs achats

1

;

e
e

———
(C'GARES SUPERIEURS DE LA HAVANE

| A(VENDRE UN ASSORTIMENT DE TA-

 Philadelphie,
XF Nul colporteur ne vend l’article, prenez-y

garde !
Agents;

S: J. LYMAN ki CiE,,
LYMANS,SAVAGE er Cie,
CARTER, KERRY ET Ci,
JOHNSON, BEERS Er Cie,

Et en vente chez tous les dfoguistes.
Montréhl, 29 sept. 1859. 
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Agent pour le Canada. de plusieurs des
des Fabricants étrangers de.Mittaines et

ailleurs.
J. W. CARLE.

à des prix trésimodigues.
: + 8 W.CARLE.

VENDRE DES. VEAUX FRANÇAIS
à bou marché. ‘ ¢

‘ . J. W, CARLE.
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four les pensionnaires, de

cien des eaux le plus éminent qu’ait produit-
l’Allemage.
nus comme dee autorités, et vraiment c’est par
leurlecture que Priessnitg est devenu si fameux,”
= New-York Tribune.

té plus élevée en matière d’
être produite dans notre pays ou danb-aueun au-
tre.”—Americain

guéri plusieurs cas invétéré de Leucorrhæa.
Rien ne l’ézale pour la guérison de dérangement

, chez les femmes. ;
Edward 5. Marrow; de New-Bury, Alabama,

(écrit: Une tumeur ovaire très dangereuse sur
{une personne du sexe dans ma famille, qui avait
‘ défié tout les remèdes que nous avions employé
ja enfin été complétement guérie par votre exe
j trait de Salsepareilfé: Notre médecin éroyait que
| l’interprêtation seule pouvait appoifer dù sou-
lagement, mais il nous engagea a faire usage de
votre Salsepareille comme le dernier remède
avant d’en venir à l’incision, et elle prouva dans
son efficacité. Aprês avoit pris de votre méde-
cine pendant huit semaines, aucun sympiôme de
la maladie est resté,
ITOUVELLE-ORLEANS, 25 août 1859. — Dr. J.

C. Ayer : Monsieur : — Je me tends avec plai-
sir à la requêle de votre agent, et je vous räp-
porte quelques uns des effets oblenus par votre
Salsepareiile.

Par son usage, j’ai guéri dans ma pratique, la
plupart des maladies pour lesquelles elle est re-
commandée,et j'ai vouvé que ces effets étaient
étonuants pour la guérison des maladies véné-
riennes et werautiales, Un de més patiefits avätit
des dlcères syphillitiques dans la gorge, qui ron-
geaient son palais el la mâchoire supérieure,
Votre Salsepareille, prise constamment, l’a guéri
dans cing semaines. Unautre a été attaqué au
nez par des symptÿmbs secondaireset l’ulcère en
avait rongé une partie considétable, de telle ma-
nière que je croyais que le mallui attaquerait le
cerveau el finirait par l& tuet, Mais 11 fut guër
par l’idministration queje lni fis de votre Salse-
pareille. Unie femme qu’on avait traité avec du
mercure pour lu même maladie souffrait le ce
poison dans tous les os. Ils étaient tellement
affectés, que pendant une température humide
elle souffiait affreusement dans les ds et les joiti-
tures. Elle aussi {lit guérie templèterhent par
votre Salseparcille dans le cours de quelques se-
maines. Je sais d’après sa composition, laquelle
votre agent m’a communiquée, que cette prépa-
ration de votre laboratoire doit être uh grand
reméde ; conséquemment, les résultats vrai
ment remarquables que j’ai oblenus par son usa-
ge ne m’ont pas surpris. Fratetnellerent votre;

G. V. LARIMER. M. D.
INDEPENDANCE, Comté Preston, Va., 6 juillet

1856.—Monsieur,—J’ai été afiligé pendant long-
temps d’un Rhumatisme chronique très doulou-
reux, qui se jouait de la science des médecins, et
me tenait en dépit de tous les remèdes queje
trouvai, jusqu’au jour où j’essayai votre Salse-
pareille. Une bouteille m’a quéri en deux ses
maines à si bien rétabli ma santé que je sui-
mieux que je n’ai jamais été avant d’être atta-
qué. Je la pense une médecine merverlleuse.

J. FREAM.
Jules, S. Getchell de St.-Louis, écrit : Jai été

affligé pendant plusieurs années d’une affection
du foie, qui detruisait ma santé. J’ai tout essayé
et rien n’a pu me guérir, j'ai été longtemps un
hommebrisé par ce dérangementdu foie. Mon
pasteur bien-aimé, le Rév. M. Espy, me tonseil-
la d’essayer votre Salsepäreille, parce qu’il nous
tonnäissait et que la chose valait la peine d’être
essayé. Parla bénédiction de Dieu, il m’a guéri
et m’a purifié le sang au point de faire un nouvel
homme de moi. Je suis jeiine de notiveau. Le
mieux de ce qu’on peut dire de vous n’est pas
encore assez bien.

Schirris, Cancets, Atcroissement, Ulcères,
Carrie et exfoliation des os.
Une grande variété de cas nous ont été rappor-

tes, quand des cures dé tes ralâdies dangereuses
ont été opéréks phir Pemploi de ce remade. Mais
le manque d’espace nous force à ne pas les p -
blier.  Quelques-uns peuvent êtie vus dans notre
Almanach Américain; que nos agents donneront
gratis à tous cëux qui léur-ett demanderont

Dyspepsie, maladie de cœur, attaques ie 1erfs,
Epilepsie, Mélancolie, N évralgie.

Plusieurs cures remarquables de 03 .gectiotis
ont été faites par le pouvoir altératif de cette
mécecine. Elle stimule les fonctions vitales à
une action vigonreuse et ainsi prévient les dé-
sordres qu’on pourrait supposer hors de sa pürtée:
Uniel remède a longtemps été nécessité pour le
euple et nous somme corfiar.ts qu’elle fera pour
ui tout ce que la médecine peut faire.

AYER'S CHERRYPECTORAL,
‘Pour la guérison rapide des Rhutties, Tôux, In-

i fluenza, Enrouement, Croup, Bronchites, Con-

  

 

   

Charles, comme suits °

Express du jour, pour Québec, Port

Convois de express pour Quéhec

Conois de la malle pour Portland

bon. J’envoyai en quérir à Cincinnati, et lan|.

CHEMINS DE FER.
CHEMIN DE PER DU GRAND TROXG;

  

 

ARRANGEMENTS D'ETE.
[ £ ET'APRES LUNDI,LE 2 JUILLETLES

convois quitteront la station de la Pointe St.»

 

 

CONVOIS DE LEST:

land et Boston, &..... 051 05°

(arrêtant à Québec à 9.45 p. m.

ira Jse — 0
je fus réjouisdp Hire dans le Gospel Messenger etBoston, aurêtantJeibe 4.00 P. M.
cue vous aviez préparé un remede efficace, Convoi d’accommodation pour Qué« !

bee, Island Pond et les stations
- Mhtermédiaites, à +...

CONVOIS DE L’OUEST:
Deux convois directs entre Montréal et le

8.26 P.. M,

troit, journellement.
* Convoi de la Malle du jour, pour

Toronto, London, Sarnia et Dé-
troit, à... vecsuuuus [SR

Convoi mêlé, pour Kingston et Jes
Stations intermédiaires, à …

* Exprès du soir, avec chars à cou-
ches, pour Toronto, Détroit, ete, …
A“+... 900P. Mo,

* Ces Convois forment un embränchement à la.
jonetion de Détroit avec les Trains Exprès du-Mi+
chigan Central, Michigan Southern, et Chemins
de Fer du Détroit et Milwaukie, pour toutes les
parties de l’Ouest.

9.00 A. M.

4.30 P. M.

-_ W. SHANLY,
Directeur Général.

juin. 68

Nouvelle Excursion.

TRAVERSEALONGUEUIL.

    i Det NA RE oies

Le Vapeur TERREBONNE
"PRAVERSERA TOUS LES DIMANCHES,

seins autre anngnee, pendant la saison, par-
tant du quai Jacques-Cartier à

9 heures a. m.
1. * pm
23 i 4

4 + of ;

53 «  # Etan lla dernièretraverse de
Montréal. Il donnera, à chaque traverse, assez
de temps pour que tous les passagers embar-
quent.

Prix : Aller et Revenir, 15 sous.
19 juillet. 77

NOUVELLE EXCURSIO
TRAVERSE ST.-LAMBERT.

3 E55
   

 

NT

CULe Vapeur PETOILE
TRAVERSERA, POUR LE RESTE DE LA

saison, sans autres annonces, TOUS LES
DIMANCHES,le tethps le permettant, comme
suit: Partant dif quai Jacques-Cartier à 9 heures
ai me, et de St.-Lambert à 93 heures a. m., et
tepaftira du quai Jacques-Cartier à 1 heure p.
fi, et trévetseta toutes les heures, jusqu’à SIX
heures p.m, 4

Prix, aller èt retëur, QUINZE SOUS.
L. B. VOLIGNY,

 

00,000
mille. 4
Un assortiment complet de tabacs rmähüfaètu-

Tés,
Boucauts Kentucky, ballës Tara, Saguä et

Matanzas. ; “
J. W. CARLE, .

Coin des rues St.-Paul et St.-Frangois-Xavier:
19 mai. 53

ce väriant de $4 4 $60.00 par

 

LE PAYS.
ES SUCCES QUI ONT SIGNALE L’EXIS-
tence du journal LÆ PAYS, depuis sa fon-

dation, en 1851, sont les garanties les plus
certaines de son mérite comme feuille politique,
commerciale, littéraireset d’énnoute. Aussi la
rédaction du PAYS w'est-elle surpassée par
aucunê feuille française en Canada.
La Partie Commerciale est confiée aux meil-

leures autorités de cette ville ; et, en outre, les
prix des produits sont régulièrement corrigés par
le clerc de la Bourse et publiés chaque semaine ;
cenx des marchés de Montréal le sont par le
clere du marché Bonsecours.
LE PAYS regoit et publie tous les rapports de

la presse associée, et aucane dépense n’est épars
gnée pour publier les dernières nouvelles appor-
tées par les vapeurs transatlantiques.
LE PAYS à deux éditions, l’une tri-hebdoma-

daire (c’est la seule feuille française qui soi
publiée, à Montréal, trois fois la semaine foute
l’année) paraissutit lBs mardis, jeudis et samedis
de chiagite semaine ; l’autre, hebdomadaire, pa-
raissant le wercredi,elle contient toute la ma-
tigre à lire de la premiËre édition, ainsi que les
annontes ayant tinteractère d’intérêt général.

 

CONDITIONS :
; Par ätinge:

Editien tri-hebdomadaire .....,.: 4 00
Euition hébdomadaire........... 00

Invariablement payable . d’avance,Gnvariblement page davance)
ATELIERS TYPOGRAPHIQUES. somption naissante et pour le soulagement

des pulmonaires dans un état de maladie avan-
cée.
Ceci est un remède si universellement connu

“pour surpasser tou! autre pour la guérison des
Maladies de la gorge et des poumons, qu’il est
inutile de publier des témoignages en faveur de
ses vertus. Son excellence sans rivale pour la
toux et les rhumes, et ses guérisons Vraiment
merveilleuses de plusieurs cas de consumption l’a
fa’t connaître de toutes les nations civilisées de
la terre, Il est bi:n peu de communautés ou de
familles où l’on n’ait fait l’expérience de ses
eflets,—des trophées vivantes témoignent de ges

Les Ateliers Typographiques du PAYS sont
pourvus d’un matériel qui permet d’exécutef
avec avantage pour ses propriétaires et satisifré-
tion pourla clientèle, toute espèce de commande
dans les genres suivants et autres :

Livres, BROCHURES, FacTums, BLANCS, UrR-
CULAIRES, CARTES FUNERAIRES, CARTES
D’ADRESSES ET CARTES DE VISITE, PAN-
CARTES, PLACARDS, ArriëHes, TÉTÉ DE
Comrpres, BLANCS roUR ‘NOTAIRES, potm
AvocaTs ET REÇUS DE TOUTE DESCRIFTIBN

N.B.—Toute commande venant de Ja campa- victoires sur les subtiles et dangereux désordres
de la gorge et des poumons. Comme tous con-
naissentla fatalité dangereuse de ces désordres,
et com.ue tous connaissent aussi les eff«is de
cette médecine, nous ne pouvons que dire qu’elle
posfède encore toutes les qualités qu’elle avait
lorsqu’elle a fait ces guérisons qui lui ont gagné
si fortement la confiance du genre hutnain.

Préparé par le Dr. J. C. AYER ET Cie,
Lowell, Mass,

24 avril 1860. 43
 

ZI. WESE»

F'RELSÉEMENT DES EAUX DU Dr,
: MUNDE, à FLORENCE, MASS., (à trois

milles du dépot du chemin de fer Northamptnn,)
c'est un des plus grands établissements de ce
genre, situé dans Une charmante région monta-
gneuse, et dolé amplement d’une eau de granit
pure et frcide. Prix pour les patients, $ 12.00 ;

7,00 à $ 9.00 ; pour
8.00 par semäine.

UNDE, après Priessnitz, el ie prati-
et domestiques et enfants,
“Dr. M

Ses écrits sur le sujet sout recon-

“* Nous sommes convaincu qu’aucune autori-
ydropathie, peut LE,

BAC ‘enFeuilles dé toutes qualités.
J. W. CAR |

No. ‘#58 et 257 Rue St-Paul,
Hydropathy. +

Magazine of Homæpathwyand |

17 juillet. 76

JEUDIS, et SAMEDIS,de chaque semaine,
te $4 par an.

les dix mois.

Bne seraexécutée dans un court délai, et.expé-
diée par la voie la moins coûteuse,—l faudra
donner des instructions complètes par rapportau
nombre de copies, à la manière dont on désire avoir
l’ouvrage exécuié, et à la qualité du papier sur
lequel on désire que le tirage soit fait.
XF"Adressez à

DORION Er CIE,
Prôpriétairesdu Pays,

7, Rue Ste.-Thérèse,
Moffréal,

Montréal, 24 mai 1860.

LE PAYS,
JOURNALPUELIE DANS LES INTERETS

EMOCRATIQUES,
REDIGE PAR UN COMITE DE.COLLABORATION. Ha

1¥RE EDITION — Paraissant les MARDIS

 

2EME EDITION— Parniseant le MERCRET'L
de chaque semaine, cofife $2 par an.

‘abonnethent est payable d’avahce, tors

BUREAUX:

Rue Ste Thérèse, No. 1, Montréal,

IMPRIMEBT PUBLIE PAR
DORION et CIE.

+ PROPRIBTAIRES, 

8.30 A. M.

4.00 P.M.

Dé

. AgFnt.
27 juin ; ; _ 68

A Vendre.
CIGARES DE TOUTE ESPE-

!
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